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M E s s I E V R s. 


MESSIEVRS LES 
Doyen, & Po(9:eurs du 
College & Faculté de 
Medecine de la ville dç 
Rouen. 


ESSIEVRS^ 



V honneur que tay 
receu depuis douz^e 
ans en 'uos prejènces^ 


^ fous <vofrè'bonne eonduiâe dans 
l'exercice de la Lithotomie, partie de 


la Chirurgie^de laquelle layfait chois 


^pres ïamir exercée entière autres 


MS in ^UAÏké de Maifire Chk 
fH'rgkn ddns ht Vih de Candebea 
m oblige de recourir k ‘vous ^ne Jça. 
chant point de plus apuré refuge ^ ou 
iepuipkmtttrekïnbry des mures de 
la calomniefille de ï Enfer ^ce mien pe^ 
fit Labeur ^que quelques heures de lof 
Jir m'ont fait cÆger dans les memof 
res que i'ay faites de vos doâes aduk, 
^ ïindicible âoâriné de nos Oeuan- 
ciers. Je me fuis promis que voîlre 
bienUêUlance ne Wie fera pas moins fa:, 
uorahle en fa defience^ que vosfâge s 
Çmfeils mml pé aduantageux en 
ma , Prdüqèe. vofre libre ivh 

gement aapprouuél'vn, voflre bonté 
ns peiettera l'autre:qm fans doutefuc- 
tomber oit fom les attaquasfafcheufs 
d'm tas d’infuportablèsZoïlesfi^rk^ 
ukndroit fmblahk a la roche de i'A- 


folonmide^ quàml Mimrut reféfi 
tarro^Jer defon hujle, par le moyen 
de laquelle elle vomit les fiâmes.le con- 
fiefiequeTentreprenant^ 

Immenfum exiguapekgum 
fulcare charina 
agredior.-—- 

Mais vQs vertueujes inclinations ^ Çf 
ma bonne volonté pour le public ^ repa^ 
reront la témérité de mon cour âge ^qui 
n efi y ne fera iamais autre^ que 
piure le refic de mes iours^ 

MESSIEVRS, 

yoftre très-humble feruiteur, 

L. Ol,LlVJER. 



AV LEÇTEVR. 



^ Edeur, çe qui m’a poufle a 
i donner lé iour a ce petit Trai- 
pde, c’a cfté le defir feul de 
'^pouubit feruir au Public: Tu 


me diras que beaucoup d’Autheurs en 
traident, ce que j’aduouë i'maîs quel- 
qu vn ne fe fafehera quand il trouueraen 
vu bouquet les fleurs, pour lefquclles il 
luy feroie befoiri de çpunr autant de par- 
terresric ne parles point en Médecin, auf- 
fî ne le fuis-je pas, mais en Chirurgieni 
Et fuiuant le fentiment des Anciens, au¬ 
quel ie joinds ccquej’ay de cognoifTânee 
particulière, par la Pratique ordinaire où 
ie fuis employé,plus qu’au refte de la Chi¬ 
rurgie. 11 me fufpt de faire entendre par 
difcoursfamilivrs , & paroles generales, 
ce qui eft de la vérité de la chofe , fans 
m’embarralTer, & toy aufli, à vne infinité 
de Recipezpour la plufpartinutils ; Car 


il les faüt diuerfificr félon le tehips & fai- 
fon, compofition & tempcratüre des 
corps : Et ce, par la bonne conduire, & 
doàesiugcmens de ceux de qui ilsderi- 
uent -, n y ayant rien plus alTeuté que la 
veuë & cGirimunication du malade au 
Médecin. Tu prendras donc ce T raidë 
comme vn Abrège d’aduis necciTaires, 
tant aux malades, qu’aux icunes Chirur¬ 
giens , qui quelquerois.n ont efté emplo- 
^zàpenfer ceux à qui on a tire'la pier¬ 
re, en la conCdcration defquelsie me luis 
refolu de ce faire i Et particulièrement 
pour le faidt des accidens qui arriucn't 
apres l’operation j pièce plus importante 
de toute la curation. 

Dans kl. Chap. tutrouuèras la génération 
tp^caufe des pierres qui affligent l’homme. 

Lez, contient les fgnespar lefqucls on U 
cognoit efre aux reins. 

LeLa curedugramer ù* pierre au rein. 
Le 4. Que cejî que l’vrine &> comme elle 


Lt 5. Les pks orânaim maladies de U 
vefie, de U pierre en icelle , & des moyens de 
Ucognoifire. 

Le (>, Les chofesconJîderaUespour deuè- 
mentparuenir d l'operation manuelle. 

Le 7, Le fiux defang^ deuléür , infia^ 

motion cpiifuccedentdl operation. 

Le Î.Lafiéure accidentelle apres topera¬ 
tion autres accidents , comme eonuulfton^ 
paralyjieJfyncope'j&^ alienation ^tejprk. ' 
Le 9. L^inflârfiation^ahJiez^jé* vlcere de 
lave fie. 

Le 10. L'abfcea , vlcere au rein , & 
diabètes. 

Le II, Vinflttmmaeionj ayfcez^ t^lcere 
de lave fie, '' 

Le li.L*fcahie , &* carnàftéde lavefie, 
Lei 5 Mlfchmicy DijfurkyStrâgurie^ Cf 
ej eBion dlvrine fanguinotentCy Crpurulente, 
le me fuis reftraind dans Tordre des 
maladies fijfdeduites, & n ay voulu y no¬ 
ter celles qui viennent de communieg- 
tion illicite. 

Touchant 


Touchant les Hiftoîres remarquables^ 
encor qu elles foient aflèz eftrâges,&qu il 
y a de la difficulté a en croire quelques-v- 
nes -, it drray que iç les ay fidelkment ti¬ 
rées d’Autheurs que Ion tient dignes de 
foy, & à aucunes ay laifle les mefmcs ter¬ 
mes & paroles que porte l’Original. Pour 
l’Epitome des Inuêteurs delà îvledecine; 
mondelTein neftoit de luy faire voir le 
iour,mais parcurioCt’é ienauois fait re¬ 
cherche : Ce que l’Imprimeur ayant veu j 
m’a prié de luy donner , & ne Icn ay re- 
fufé. le n’ignore pas que les Zoïks ne 
foient en campagne, mais il nem’impor- 
tej & n’empefche qu’ils nefacent mieux, 
& d’vn meilleur ftile, A Dieu. 


W 





A MONSIEVR OLLIVIER^ 

Sur fonTraîBé, Sonnet» 

Ç T ton braue trauail a retiré des mains 

De la fierc Atropos, mille âmes langoureufcS} 
En extirpant du corps des fubftanccs pierreufes 
Qui faifoient endurer des tourmens inhumains. 

Téscferitsexcelicnîsont les mefmes delTains, 
Donnans en leurs aduis les conduises heureufes. 
Par lefqüclles on fuyt ces roches dangereufes 
Qui veulent ruyner la veffie & les rains. 

Si bien que ie veux croire, à prefent, que reiniîe 
Contrainéiê de ceder, demeurera rauie, 

Aux pieds de ta vertu, fans quelle ofe crier: 

Auffi tous les efforts feroientvainsj car Minerue 
Contre les mal-vueillans, fauorable; conferue 
Et prend le foing des fruiéls que donne rOii-iviER. 

t 

M. ZJaremhaultj Doyen 
des Chjrurg,de Xoüin, 


I 

‘ AMoiîpurOlliuier,fiirfoJi 
Traid^e de la Pierre., 

I Idngm expérience acquife par l’vjage^ 

a Et la fuhtilitéde tes maijirejfes mains^ 

* Tant de pierres tirant hors di* corps des hk~ 
mdms^ 

\ Donnoient de ton ej^ritjuffïfant tefmoîgnage. 

’ Tesfecrets peu cogneus^pour a,dpHCîr la rage 

De tant de maux cachez.qm torturet les reins : 
<Séit de pierre^dejlegme^ou de gratte lie pleins^ 
i '^e rendaient le premier , bien que le moindre 
d'aage, 

Sans que ce Fils conceu de ton entendement^ 
Q^e tu donne au public pourfon allégement'^ 
^ai^dt/iom en donnât cognoijlâcepim claire^ 

Mais tu l'as fait exprez.^ afin de faire voir 
en ioignant doBemet la pratique au fçauoiri 
Comme expert &> fçauant ^tufçais bien dire 
& faire. 

S.Maiaftru,App:icq. à Caudebsç, 



Audit lîeur Olliuier, fur, 

fon Nom : Sonnet. - 

Q Ve d'vn rameau pahjjant d'OUiuier 
Chargé de fruîB^u face vne Couronne^ 
Et qud toy feul entre tous ie la donne^ 

Comme en pjiant le plus digne heritm. 

Cenejl à toy que l'on doit le Laurier^ 

Il appartient aux Bnf ans de lettonne: 

Jttais ce Hameau qùen ta faueur î ordonne^ 
Tu le deisfeulpojfeder tout entier, 

SonnomautienadelaJympathkj 
Bt cet amour quifferme vous lie, 

Ceji fa douceur 'quivousrendcomme efgaùx] 

S on fruit ef daux^ & doux eji ton douxjîik: 
Bt du doux ius qui de ce fruiB dijiile, 

TU fais du bajme a guérir mille maux. 

Par ledit Mainftru^ 



Audit fîeur OUiuier. 


O Lliuicr, quoy que l’on en die. 

Soit que voyons par tes cfcrits 
l’inftindrdes plus beaux Efprits 
Eit redeuablc à ton Genie: 

Soit que d’vn zele plus qu’humain. 

Le pouuoir d’vne artifte main 
Suppléé à l’ingrate Nature, 

Lors que par vn fccret diuin 
Nous deuons fubir le deüin 
D’vne infupportable torture, 

C’eft par toy que tout bien fuccede 
A l’affligé qui n’en a point: 

Tu remédies bien à poinét 
Aux maux qui femblent fans remede: 
Donc Gompatifflant aux ennuis, 

A l’inftant bieflès & guéris, 

Ainfi que les armes d’Achille, 
Combien qu’il opéra bien moins; 


Carpoturvn'mille eh cefte Ville 
En feront fidelles tefnioins. 

Toy donc, qui vrayment inifcrable, 
Trouucs le Soleil cnnuyeuxj 
N’ayant d’objed ü gracieux, 

Qd ne te foie cfpouucatablc: 

Veux-tu t’exempter du toumicnt 
Qui te bourrcllc inceflamment 
Par l’afEidion d’vnc pierre*, 

Il te faut icy aduoücr 

nous n auons quVn Oll i viER 
Qm mette fin a cefte guerre, 

/. le C^risy Chimrg. à Roiien, 


L. Olliuicr Chirurg. Auth. huius Tra<^i:. 

CARMEN. 

F ^tA olim quercus tenues cecinijfe fuh 
auras, 

JaBitet arnicas Jupiter reBor poli: 

Laudet i^pello comas lauri,qud tempera cin- 

Militis ah hojle feroci qui viBor redit, 
Latm ametvitisfumantia poculaSacchus, 
Quibus fugare cordü marorém vis eji, 
Immoderata colat myrthos Cytherea virent€S\ 
Ditet^ amantumjronâthus binas manm: 
freterea cunBisfacra lit calejîibus arhor, 

Et inter alias arbores dicant decus, 

Cedere quamque iuuat virtutis inftgnü O Hua, 
Quàgrata diua eB prodit a cerebro louis. 
Ipfa Miner ua dédit prajiarefalubriaferiptis 
"Leuare quofquelapidis cruciat dolor, 
Ladere nuiia atas poterit tempufj^ décor em^ 
Marcida nec vnquam folia JpeBabit dies, 
G. Sené, Pharm. 
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T ï? ât T T ICc 

DES MALADIES 

DES aeiNS ET DE 
LA Vessie. 

De Ugenerâtion &• caufes dei lierres & 

SaUes qui afjîig ent l'Homme. 

Chapitre L 

O V T ainii que fVniuers 
cotient raaticre, forme, pri- 
uatioD, {implicite, mixtion, 
fubftance, quantité, qualité, 
adion, & paffion : & tout ce Monde eft 
compofé d’ElemcnsdiiTembiables, ce¬ 
pendant fe maintient par fanalogie &; 
proponion qu’ils ont enfcmble. La Ré¬ 
publique compofee de pluficiurs & di¬ 
vers Citoyens, Ôc de tous corps meüer 
de chaud, froid, lec, & humide, qui les 
. A 





t TraiBé des Maladies 

rend tant differents les vns des autfes; 
par la mcfmc raifon fe conferue par f v- 
nité d’iceux,rcduiâ:s à vn confentement 
& vouloir cômun pour f intereft public. 

De la mcfme façon nous voyons le 
corps humain, compofé de parties dif¬ 
ferentes les vnes des autres *, tant en leur 
forme, action, fituation, température, 
vtilité, principauté, nobleffc, necef- 
Cté, chaleur, froideur, ficcitc, humi¬ 
dité, & autres chofes en elles confidera- 
blcs -, fubCfter & s’entretenir par vne j, 
GEConomic proportionnée, tirée de leur 
confufîon & meflange ; laquelle eftant 
tant foie peu altérée ou efbranlcc par le 
defaut de la proportion, caufe diuorefi 
quelque fois au general, quelquefois à 
vne de fes parties. Et comme la telle, 
les deux ventres, & les exttemitez ont 
leurs maladies propres -, Aulli chafquc ^ 
partie contenante ou contenue lès a ou 
communes ou particulières. 

Les reins & la velTie parties du ventre 
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inferieur, ô£ fculs fujets de noftre dif- 
cours, fc trouuent affligc's d’vn nombre 
de furieufes attaintes, entre Icfqucllcs ic 
remarque pour là plus cruelle celle que 
valgaircmêc nous appelions fkrre, ain- 
fi nômee pour la rcusmblancc quelle a 
aucc les pierres & cailloux qui fe trouuéc 
enterre:Car les maladies de noftre corps 2- 

tirent 3c empruntent leurs noms de la 
chofeà quoy ils reflemblent le 
de la partie affligée, de leurs caufes,. ac-1. 1 . 
cidents,3c inueptionde ccîuy qui le pre-, 
mierlesagucriës» 

Fallope parlant generallcmêt des Pier¬ 
res enfait cinqdiffcrences,fçauoir natu- i. 
relies,propres à orner & medecincr/ai- 
tes d’vn fuc clair le plus pur de tous ies '««^- 
corpseompofer. Les artificielles, côraè 
bricques, tuilles, carreaux ( qui au con-^ 
traire des autres deuiêncnt plus pefantes c^n. 
tât plus elles font cuittes.) Et toutesLor- 
tes de pierres faites & contre-faites par 
1 home. Le bois lapidifié,les coquilles ôc 
Aij 


4 - 


fîmes 

naturd- 

Iti. 


f serres 
contre- 
»atm. 
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4 TraiBé des MaUdies 

toute fcmence pierre ufe, denfe ou fpon- 
gieufe trouuéedanslamcr. Les plante? 
pierre ufes,corne le Corail noir,rouge,ô£ 
blâc. Et pour la cinquième cfpcce celles 
qui le trouucîit dans les Animaux, que 
nous diuilèrons en naturelles & coritre- 
nature.En naturelles en tant queNature 
les procréé pour s’en bénéficier & feruir 
à combatte les maladies qui l’attaquent: 
comme font les Perles, la Chelonitc, au¬ 
trement Borax, le Limacius, le Bezoard 
& autres. Celles qui font contre nature 
& à fa ruync, s engendrent dans toutes 
les parties du corps des Animaux, dott 
les vnes font feulement incommodes,les 
autres crueilement douloureufcs. Car¬ 
dan veut toutes les pierres eftrc concrées 
de froideur i ce qu’il prouue par cinq 
railons, îefquelles ne nous eiiantnccef- 
làires, nous en laiflfèrons la recherche au 
curieux; 6c pafferons aux Pierres qui 
moleftent ordinairement Thomme par 
leur reüdence dans les reins 5 c veiric,non 
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qa’il ne s’cn engendre par toutes les par¬ 
ues de fon corps : Ce que le Ledeur ver¬ 
ra au chap. des Hiftoires ôc remarques. 

Nous dirons donc que les Pierres engen¬ 
drées dans les reins ScvclTic de l'hôme, 
font corps eftranges faits & cornpofez ^ 
par le moyen de deux caufes materielle, u confe- 
& efficiente. 

La materielle eft vn fuc vifqucux,cou- —— 
lant par les veines aux reins, & en la vcf- 
fic : qui ne pouuant fortir pour i’eftroid le, 

& pctitelTe des conduits, s’incralTc & fc 
cuitjA: y demeurant s’augmente par vue 
iuxte appofition de nouuclle matière, 
defeendant continuellement dedans les 
rcinsmy plus ny moins quVnc pelote de 
neige fait, roulante fur d’autre j ou com- Tiems. 
me la chandelle s’augmente plufieurs 
fois plongée dans le fuif. A ce concur¬ 
rent les grumeaux de fang,la pituite len¬ 
te &vifqucufe, 5 c quelque fois le pus. 

Le fang s’y remarque plus particulière¬ 
ment en la fradion des Pierres, dent le 
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noyau paroift a0èr fouuent conforme à 
. vnc goutte de fangbrufle &: defTeiche'. 
EHclediuife en prefentc & prochaine, 
ft r»Me~ quicftcequedeflus,&enefloignce,me- 
re-nourricc de celle- là, rentrcccnant par 
le moyen du viurc,fecondce par la com- 
plcxion,&: tempérament dufoye, & des 
autres vifeeres, lèruàtcs aux cocodions: 
xWzw.wcar raliment fc trouuant vicieux aulTi 
température des vifeeres fer- 
mAticre uantes aux digettions,il en refuitc quan- 
TO?w/S d’humeurs cruds & vifqucux, qui 
Ticrm. fourniflènt de matière aux reins capable 
de former & d’accroiftre la Pierre ;Tou- 
^tticen. tecomplcxion & tempérament n’engê- 
drant pas toufioursfoii femblable, mais 
quelqiw: fois fon contraire par accident: 
Comme quand de comple xion froide & 
feiche,cft produire humidité, cela ne fe 
f; it pas par conuenance eirentiei|e;mais 
pat l’erreur & débilite de la faculté djgc- 
itiac. Pour telle raifon font interdites 
toutes nourritures qui font&produifent 


des ^eins & de U t)ef!it. f 

quantité d’humeurs yifqueufes & gluan¬ 
tes à ceux qui ont quelque difpoution à 
telles maladies : Comme font tous four- mes a 
mages, principalement le nouucau -, les ï'*y- 
gros laids, les chairs de boeuf, vache, 
pourceau, oifeaux de riuierc, 5 c totit gi¬ 
bier folitairc, Toutes fortes de poiflbns 
fans efcaillc,tous légumes 5 cherbages, 
le fuc dcfquels incrafle & brufle le fang; 
du nombre defquels font les oignons, 
aulx, poteaux, lanevré, 5 c autres. Le 
pain fans leuain, paftiflèries, efpicerics 
immodérées, fruidsaigres,eaux trou¬ 
bles, Ôc le gros vin, k tout cftant de difi- 
cile digeliiônj Les exercices immoderez 
Scdeireiglezapreslerepas : L’interrup-^ 
tionôc changement des heures 5 c temps 
d’iceux,aux corps accouftumez à les ob- 
feruer a Feftroid. Car Nature abhorre 
tout fubic changement, bien que ce foit 
pour efehanger le mauuais en meilleur, 

1 vfage des viandes raauuaifes continué 
eftant plu ; feur pour l’entretien ôc con-^J^^-^ 
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fcruation de la fanté, que le precipitR 
changement. A quôy doiucnc prendre 
garde ceux qui font rciglez à faite vn ou 
^etrxn- dcux rcpas pour iour i parce que le re- 
iT/mes tranchement ou augmentation d’iceux, 
des repas ks incommode plus qu’on ne çroid: 
tncemode difüent n’y crtans pas accouftumezi 

jjj pQQj. affaiblis 3 c faifisd’vn 

engourdifTement, pcfantcur,& mollefïc 
de membres,Ceux qui font le contraire, 

. outre l’affoibliflement deuicnnent laf- 
chcs^aucc douleur aux vifeeres, leur vri- 
ne eft bilieufe tirante fur le verd,leur ex- 
crement eft brullc & deftèichcjlcur bou¬ 
che amere, leurs temples fremifrcnt,& 
leurs articles font froids. fi ces cho- 

fes font vrayes, ceux qui font menacez 
de la Pierre ne doiucnt-ils pas auec vn 
. foin & ceconomie tres-eftroide, mefna- 
ger la conferiiation de leur fantc ? 
c auf ! ef- La caufe efficiente eft la chaleur fortie 
fictemt. bornes,par laquelle le tempéra¬ 

ment des reins ou de la vçftie eft defrei- 
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glé de fa naturelle conllitution. Elle fort 
de fes bornes en deux façôns. La pre- La cha^ 
miere quand par adition dedegré la cha- 
leur ordinaire des reins eft augmentée; en dtux 
elle fe defreglc & dsuient excefliue par^f"”^* 
llvehemencede la chaleur adiouftée. Et mmere. 
tel excez eft- ou feparable, ou infepara- ‘L>Ar ex- 
blc,Celuy-cy procédé dés Ics principcsp^^^" 
deformation en la matrice eft incurable. & inft- 
Ls .feparabifel arriué accidentellement 
tant par Fintemperie de la chaleur , que 
de l’air, par trauail immodéré, froid re- 
primant’& relTerrant ( & cepar Antipe- 
riftafc, ) que par opilation caufée dVn 
amas de fuperduitez, apofteme, inflam¬ 
mation des parties voiftnes, & par vio¬ 
lence d’exercices^ accompagnez d’appe- 
tit defordônéjfepeut guérir ou au moins seconde 
corriger. ' *»amtre^ 

La fécondé maniéré par l^uelle 
chaleur fort de fes bornes, fe fait par fùb- df dep é 
ftraftion dedcgré,& eft diuifée en deuitj^ tn'delx 
Lapremiere par foy, dés les principes de i. 

B 
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la génération, la chaleur des reins eftarit 
obtufe & epdormic: La fécondé par la 
froideur, acquiert vne fuperincen- 
dapce par deffus la chaleur en la dimi- 
r)uanc ; non q l’elle diminue vrayement, 
mais, eft affoiblie par la domination de 
fpn contraire. Ce qui fait qu en la géné¬ 
ration de Grauierôc Pierre, il y a deux 
puiiTances agentes , La froideur pour c 6 - 
geler & amaiTer, & h ckaldkr pour def- 
iècher. Ce qui nous'donnc fi grande di- 
uerfité de Pierres,tant en forme,couleur 
groffeur, dureté, que moIlefTe; Les blan¬ 
ches faites de phlegmc arnalTé par froi¬ 
deur, deifeiché par la chaLur, fe trruiuet 
plus grofiès & moins dures quand il n’y 
en a qu vpç, efgales, polies, & plus dures 
quand elles font plufieurs : & en ay tire 
iufques au nombre de vingt-trois, à vn 
pommé Primoult Cartier en celle ville 
deRoüen, douze dcfquelles portoient la 
forme & grolfeur de châtaignes, les au¬ 
tres de noifettes : M^- lean le Gris Chi- 


deflems&dtlaVefsie. l'r 
rurçien prcfent à l’operation en acheua 
la cure iufques à parfai^fce guerifon.Tei- 
les Pierres font fubjettes à recidiue,pour 
raifon du grand concours de la pituite, à. recidi- 
mariere propre à les engendrer. Les jau- 
nés font au contraire plus dures, a caufe 
de la chaleur excefliue qui confomme 
fhumiditc de la caufe materielle, & cuit 
feulement ce qui eft de plus gros & ter- 
reftre, voire quelquefois le btufle en telle 
façon que nous en rencontrons de fem- 
blables à des înorceaux de fer bruflé &c 
marcaffitesicntant quelabile fangy 
dominans, degenerent en atrabile. Les frmi 
rouffeâtrcSjÇïifes & d’autre couleur.tiê- 
nent des vnes U des autres. Les premiè¬ 
res fepeuuent nommer plilegmatiques, -phlegmu- 
& aucunement comparer aux corps de 
température froide,quifubfîfl:ent fcnie- 
tes & entretenus par la chaleur remifo: 
les autres bilieufes, comparées ^ux corps ’ 
de température chaude,qui pour mefme 
f-^fon, & çontre-operation, font defenv 
B ij 
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dus par la froideur contre FimpetuoCté 
de la chaleur:Non que ie vueilles inférer 
qu’apres la formation des Pierres, il de-- 
meure en icelles quelqu'vne defdites 
qualitez ainsfont feulemét corps exêpts 
de toute aptien paflme ou aftiue i mais 
pour dire qu en leur compclltion &: gé¬ 
nération, la prefer ce de chaleur & froi¬ 
deur y font necejfTaires, comme ie dis : la 
chaleur pour leur donner cuiiTon, aidee 
par la froideur qui congele & condenfe 
la matière rToutes deux puiffances tres- 
aptes àcefaire, par adbios diifemblables. 
Car la chaleur en endurdifant amaife les 
chofes fimples, les feparant descompo- 
fees;& la froideur amalTe non feulement 
lesfimples,mais aulTi les compofecs,non 
en 1. s diuifant & defTechanc, mais en les 
congelant. .Cahâum idejt tjuod congre^at 
cognât a , frigidum veto idefi (juod coniungit 
0^ congregatfimilîter cognata 0 alienigena. 

Pour reuenir à noftre caufe efficiente, 
pous ditoas que lûrs que la chaleur a ca- 
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fomme l’humiditc du phlegme, il de¬ 
meure vne matière terreftre, incapable ^ 

1 . • * • 1 . 1. / .ComtKcks 

de lamais recouurir Ion humidité pre- pierres 
miere, confr mmce par la chaleur.Com- P- 

me nous voyons les tuilles & bricques, 
premièrement Edites de terre froideéc fe- 
I che, deftrempée d’eau froide & humide, 
deuenir du tout matière pierreufe, par le 
defaut de l'humidite efpuree & deifei- 
chee par la chaleur ; Ainii le Sable, Gra- 
uier, & Pierres font faites dans les reins; 

& pouffees par les vreteres dans la veffie, 
feruent de fondement aux plus gran¬ 
des qui y prennent accroiffance par le 
moyen de la vifeoCte tongelee par la 
froideur , & depuis deffeichee par la cha- 
I leur. Eftant le propre du froid de fe for¬ 
tifier par l’humidité, & du chaud par la 
I ficcité,qui fait que ce .qui eft incorporé 

1 par chaleur &: ficcité, fe ruine par froi¬ 
deur & hurnidité : comme auüi ce qui 
eft concreé & congelé par ceux-cy, fè 
diffoutparlachakur &;ficcité -, Cé qui 
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ne peut arriuer au Sable,Grauier & Pict:-' 

' Tourqupy rcsjPourcc qu’ils nont point de qualités 
m iTft receuoir fadion d’vnepuÆ 

peuuJt fancc contraire, jaçoit qu’ils foient faits 
dijfottdre par le concours-dés Cmpks contraires: 
mais peuuent bien eftre poulïees hors 
feu'ement,entant que la largeur des con¬ 
duits le peut permettre. 

Auicenne oblige celuy qui veut en-f 
treprendre la guerifbn de tel mal, d’exa-r 
dement confiderer, fi le Sable a cfté en- 
de par chaleur, ou congelé par frob 
fdbu & deur j parla cognoilTance de fhabitude 
corps, & infpedion des vrincs : Ltf- 
chaUur quelles femblables à celles des fanguins 
<sr[Kcué. & bilieux,fans quantité d’hipoftafe, le 
Sable rouge & iaune,joinde à ce la bon¬ 
ne habitude du corps gay, joyeux St bien 
coloré, nous donneront vne alTeurance 
que la chaleur & {lecité y dominent. Que 
s'tintsde fl le contraire paroift,&: que les vriat§ 
blanches, grolTes ,mucqueufes & 
due. vifqueufes-,il ne faudra reuoquer en dou- 
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te que la froideur ôc huUiidité foient 
les plus puilTantes, pour ( outre la 
génération ) donner & fournir matiè¬ 
re propre à groflir & augmenter les 
Pierres. Ceux efquels on remarque ces 
ehjfcs,font gras,&: comme bourfouffleZ 
à caufe de la fuperflüite de leur nourr itu¬ 
re vifqucufc : Laquelle pour la petiteffe 
des vaiffeaut regorge par tout le corps. 
Au contraire les autres font maigres & 
atténuez par Texeez de la chaleur qui les 
deffeiche. 

Des jîgnes des Salies , Cranter 0^ 
'Tierreaux reins. 

C M A P, II. 

E s Reins font le plus fbuuêf 
les premiers attaquez des 
maladies cy deffus déduites, 
& les lieux où ils prennent 
leur plus frequente origine. Parquoy 
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nous commencerons par les figncs qui 
nous font cognoiftre leur aifliition, à la 
ti ne vèlfie* Dans les 

Tiern un vriiies dcs malades, on void quantité de 
rein, petits Tablons & grauiers rouges, 5 t jau- 

naftres, fuiuis de prurit obtus aux reins-, 
de grauité & pefanteur aux lumbes, 
poignante aux hanches & cuit 
fes aux mouuemens violents du corps^ 
à caufe que la Pierre contenue dans le 
rein, ou intro4üi6te dans fyrctere prêt 
le les nerfs procedans des vertebres des 
lumbes i la douleur fixe & poignante 
n’occupe quvn petit lieu, qui fe peut 
couurir d’vn bout de doigt, & le plus 
fouuent vnendormifrement & fourmie- 
ment ont précédé depuis les lumbes juf- 
qucs à rextrénite'des pieds ’ • tout ac- 
cpmpagné d'aflez frequentes naufées èc 
VQrnilTemens, pour la colligcance de l’e- 
X'tffre ftgjtpach auec le-diaphraj^me. Tel mal 
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vix vüa ratione cdculi tormenta effugiet. 


Entant que de toutes les maladies here- 


b. Csr* 


ditaires ceile-cy cft vnedes priQcipales,/)'»'/’^. 
pour raifon que là maticre difpoli.iue 
du Sable, eft le plus fouuent engendrée 
aux reins a flieuré mefme deleiir forma- 


Et d-autant que c eft vn malheur au¬ 
quel on peut inopinément tomber, au 
faiétdela nourriture; le donneray pour fdlmire 


aduis aux meres, qui ne peuuént, ou ne 


veulent nourrir &c allaiétcr leurs enfans, des mur- 
d’exadtrncnt ( s’il fe peut faire ) exami- 
r.er ù le perc ou la mere ou aucun dm 
prcdecf fleurs de la nourrice, n ont cfté 
attaquez de ce mal r pour’cé que i ay ob- 
ferué à quantité qde l’ay incilez (dont les 
pères & meres n’èri auoient eu'aucunes 
attaintes) que les nourrices cftoient for- 
tiesde famille affligée de cefte maladie, 
laquelle s’eftoit cômuniquée aucc leur 
laid aux enfans qui leur auoient eflé 
fiez. 

C 
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Biferen- Les difFcrcnccs des Pierres des reins, 
Tierres tircDt de Icur fituation, figure, cou- 
des reins, leur, forme & eompcfition. Les vnes 
font fituées & confufement contenues 
Situation propre fubftance du rein ; les au¬ 

tres dans fes balïinets,& les autres fe pro- 
duifent comme branches de Corail dans 
f vretere. Different de figure, pour eftrc 
les vnes petites & plattes comme la grai¬ 
ne de lentille, & telles font en nombre 
tref grand & le plus fouuent infiny j les 
autresgrofïss & rondes, d autres trian¬ 
gles & quadrangles j celles-cy d’vne fi¬ 
gure,celles-là dVne autre: Ce qui fe void 
affez fouuent. Monfieur Gucrente Do¬ 
cteur en Médecine, m’amonftré depuis 
peu cinq Pierres, trouuccs dans le rein 
d’vne femme d’Elleboeuf ouuerte par 
M.Simon Flauigny, toutes fcmblables a 
Èezoard oriental i fvne defquellcs arti- 
ftemcntcompofccde plufieurs, repre- 
fenteie vne Rofe de diamants. Laquelle 
figure ils acquièrent plus par auenturc 
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qu’autrement : eflrant tref-vray que cel¬ 
les qui fout feules, font le plus fouuent 
de figure oualc ou ronde, & celles qui 
font en plus grand nombre, par Fagica- 
tion des vnesteontre les autres,font plât¬ 
res, triangles, liiTées & grandement po¬ 
lies. La différence quelles ont de leur 
couleur^: compofi ion, vient de ce que 
les vnes font faites de chaleur, les autres 
de froideur, d’où s’enfuit quelles font 
blanches, jaunes, rouffeaftre s, noires & 
cendrccs. Les vieilles gens font pîusfub- 
jedes aux maladies des reins que les itn-lpius fub. 
nés, pour raifon que leur faculté expul- 
rricc eft plus débile, & celle des ieuues>„„, 
plus forte & vigoureufe. ksieunes. 
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De U cure de (jrauier & lierres au rein. 
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C H A P. III. 

^ A ÇRrj? de la Pierre au rcia 
I eft double, preferuatiue & 
.çur?tiuc-,La preferuatiue eft 
laiçepar ordonnance du ré¬ 
gime fur les üx chofes non-naturelles, 
tant en quantité, qu’en, qualité : Princi¬ 
palement & plus cxacbeincnt, quand la 
vertu digeftiue de feftomach elt débili¬ 
tée,s’abftenant des nourritures le fuc def- 
quelles engendre humidité vifqueufe, 
comme dit eft;éuacuant la caufe de leur 
génération par rcmedes non gradement 
& paiiTamment diurétiques au corne i- 
cement,entant qu’ils augmentent fin¬ 
flammation, & fort fluër les humeurs en 
plus grande abôdaGce;cc qui caufe dou¬ 
leur plits aiguë Scfenfible; Conûderant 
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fi chaleur ou froideur domine en leur 
génération i Si chaleur, ilfaut-refrigercr 
par médecines & fiirops d’endiue, ace- refrige- 
teux,nenuphar,& autres de mefme puif - 
fance, meflez auec eaux de fenoüil, & 
•dendiue, apres auoir fait vndion fur les 
reins dVnguent de rofes, ou réfrigérant 
de Galien pour réfréner l’excefliue cha¬ 
leur d’iceux. Et auant qu’vfer d’aucun nece/^né 
diüreticq.il eft neceffaitede defboucher 
les chemins & voy es par lefquellcs la 
rofité fepareç du fang eft portée pour 
eftre faite yr inc,qui font les.cmulgentes, 
reins, & y/reteres, en euacuant & dimi - 
nuant les humeurs qui las pourroient 
boucher, par le moyen d)cs,purgçan> le- 
nitifsEt il befoin eii exercer la phlébo¬ 
tomie àu bras coilé le plus chargé,ayant 
toujours l’œil fur les forces du malade. 


Ce qu’e ftant fait fouiient, on vfera plus 
sfleurément de dmreticqs, du nombre . . 

defquels font les pom pos, melons, cour- pi^'côZ 
ges, concombres, orge, gramcBifuc de muns. 
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limons, racines d’ozcille, de ronces,d’af- 
perges, de ’betoine, de bardanne, & d’a- 
dian’thos ; Plus l’vfage des baings d’eau 
chaude, qui par leur chaleur modérée li¬ 
quéfient & rendent plus coulante la ma¬ 
tière difpofitiuc de la Pierre, & dilatent’ 
les conduits, prenant à l entrée d’iceux 
dufuc de limon en vin blanc, & fuccre, 
auec huyle d’amandes douces. 
j^emeJes Si les Picttcs, Grauier & Sables font 
comn U congelez par froideur, nous poimons 
■ donner au malade vne drachme de 
GJJi. theriacque diflbute en eau d’afperges *, 
principalcmct en temps d’hiuer & grand 
froid,rc’iterantdc dix en dix iours,y méf¬ 
iant ( félon le temps & l’occurrence) du 
firop de corticibus citri , luy faifant vfer 
chéir Je Ordinaire, boüillons faits de 

chair de Bouc, Licurcs & orties comu- 
que i’ay fait obferuer à quantité 
tion. de maIadçs,dont la plulpart fe lo at troU'- 

ucr guéris & les autres îbulagez. 
Marianus Médecin & Lithotomiftç 
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tres-fameux en Italie, nous donne la po¬ 
tion fuiuante, de laquelle i’ay veu des 
effets trcf-grands. 

Calotte recentisx v).SenediBaxAiii. 
a(ju.j£ntc. & Vlamag.ana^/yajfar.^. ij. 
jiatpotus. 

Le malade ayant fouppc médiocre^ 
ment, prendra la potion à minuid ôc 
dormira s’il peut. Elle a la puiiTance & 
faculté de ruiner non feulement la caufe 
materielle, mais aufïi erapcfcher feffi- 
I ciente, y joignant le fufdit régime de vi- 
ure, qui deftruid celle-là, & annichille 
celle-cy, par falteration des qualitez. 
Eftant tres-aife & bien fouuent poflible 
de Goupper chemin à beaucoup de mala¬ 
dies, qui négligées, deniennent du tout 
rebelles ôc incurables. 
frincipiis oh fiafero Medecinaparatttr^ 
Cammala per longuas comalnere moras, 
La cure curatiuc fe fait en appaifant 
en premier lieu la douleur, foing le plus 
Dcceffaire pour foulager les malades,qui 
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ne font non feulement dans des douleurs 
fupportablcs, ains infupportables -, pour 
la diuifion & dilatation des parties que 
Pierre en paflant par les vreteres; 
reux des Accidents defqucis il fe faut défier, pour 
raifon de leurs trompeurs efeds t 



tes^ &c. 

Le fecours s’exerce en cuacuant la 
Cttre. caufe de la douleur , fuiuant en ce Ga¬ 
lien. Si quidem humor vnde vitium hu- 
lap. ^ it*fnodinafcitur ^autglutimfusejiautcuf- 
fus aut vtriujque rationis particeps^ &c. 
Ltfefaut donner garde d vfer au com¬ 
mencement de la cure, de médicaments 
digcrans & pouiTans auec vchemence, 
fans premièrement humeder,r’amollif 
& liquéfier : Car nous ferions deceus Sc 
trompés -, en kiflant la partie mal deter- 
géeindifpoféc à guerüon, à caufe que ce 
c]ui adhère emportant auec foy le plus 
tendre de la partie, lailTe le plus fouuent 
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vicere, auquel s amalTe vne certaine cô- 
cretion gipfeufe, & pierrÂife. Les cly- 
ftercsnousyferuirotdeuaat toutes cho- ciyBms 
feSjdu nombre defquels ie tircray celüy- 
cy pour lauoir efprouue, tant aux aiFe- ihis n- 
dious des reins & vreccres, qu’aux paf- 
(ions iliiacques. 

. milij 5. v j. a(fd^e plmialii ib. iii j Jimul 
huilantvfepadaqu. dimidU confumpttonem. 
adjouftant dans-la colature fuffifante 
pour vnclyftere,o/fi anethini^camomiU 
&hmirirecenüs ana iyfalis parum. 

C d auenture ou manque de mil, on fe 
feruira de la decoôtion de maiiues & pa¬ 
riétaire, y adjouftant le fur plus du 
fterefijfdit ; Apres la rejedtion duquel, piment. 
fera appliqué fur la partie dolentede :ca- 
taplafme fuiuanc, précédée i’vn dion de 
beurre frais, 

^.foliorum caulium prafij & maluaram Cauphf^^ 
decoB. in turc capitis aretini M- iij rad. 
tloea, in eodem turc decoB. ib.q. mucil.femi 
Uni & fantig. ana. % , S. ol. mthmi,camom. 
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lilfôrtimalborumana. ^ iij. hutyrirecu^ 
tu &nielis ana. 3. vj pîiatispifiandis «»• 
nia jtmulmifce addenda tantum farina 
menti quantum valeat ad catapUfma corn- 
ponendum. Ce qu eftanE applicquc fut 
la partie, ne fc releuera tant que fa cha- 
leur & humidité paroiftrbnt : & nefc 
faut contenter dVne fois, mais redou¬ 
bler l’application*, iufqucs à ce que la 
douleur foit celTcc, ou au moins dimi¬ 
nuée. Etd autant qu’aux champs & au¬ 
tres lieux efcartez & incommodes, on 
ne peut touCours eftre faiii, ny rccou- 
urif allez promptement ce que dedus, 
en cas de neccflicé on vfera de l’empla- 
ftrefuiuaiîte,cn façon de cataplafme. 

Emplâtre ^ ^ decoBa piftata , 

four Jup- ... y ... 1 . ‘ . 

plument vutyritecentu iij. aUi communié 5. ij. 

du cata- cTocipuluerifatî d.ij.mellîscommmisl.iiiï. 
ùmnia Jimul huUant cum farina fumenti 
tantum quantum fuffeit additis vi. vitellis 
morum^fiat emplajirum^ qui s’appli quera 
• fur la partie en lamelîne façon que le 
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ataplafme prefcriptJ’ay vcu beaucoup 
de malades receuoir foulagement de ce-, 
fte potion. ^.bemdiBce 5. vi. dijjol. cum Motion du 
vint alhi clari & odoriferi f. iiii. Apres 
fagede laquelle, il làut le tenir au liét 
biencouuej:t,&(s’ilfcpeut) prouoquer 
la fucur,quand les douleurs principale-; 
mentfonrcaufecs de phlegmc, & pitui¬ 
te incralTee ^ retenjuë. C par apres 

nous voyons que le malade j ette du Sa¬ 
ble ou Grauier, nous luy dônerons cefte 
poudre ttcs-cjtçellente pour mettre kors 
ccluy qui fera relié, auec li peu de vio¬ 
lence que i’en ay fait vfer aux femmes 
preftes d accoucher^ 

::iC.femîmpetrofelini rad, emjdem ana 5. foudre 
iiij. Jloris Iring^ ^.yiij.feparr^m in furm excelUte, 
lento de^iccentur^ pojiea triturentmr e qui- 
l^usfiat ^duis. On peut vfer d icelle a la 
(]uantité dVne fcrupulc & demie ou 
pluSjfeJon les forces & aages des malar 
des, auec vin blanc verdelet, ou boüil- 
lon de coq noir par fefpace de huiét à 
.Dij 
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douze fours, deux heures deuant deficu- 
ner,auçcobferuation & régime de viure- 
Qj^ fl apres tous ces remedes exercez il 
furuenoit retentioo d’vrine, pour quel- 
que fable coagule & alié auec phlegmc 
ou pituite, ou par la trop grande abon- 
bance de f yn ou de f autre, pouffé en la 
veflie par Fo'pcration dcfdits* remedes, 
dontfon entrée feroit bouche'c *, il feroit 
ncccffaire de. fair« inje(fl:fon de l’huyle 
fuiuante. oleiftfamni'^l j. aqua comm. 

^ourfaire ^zjn^berts 5. iüj. trihuli 3 * x. Le gin- 
tnitBm. gembre & le chardon conterez mis auec 
riiüylc & l’eau en vn vaifîèau de terre, 
feront cuits à petit feu iufqucs àl’enticre 
GOnfumption de l’eau. L’injedion de 
l’huyle de feorpion dans la verge & la 
Veflie, & de liniment d’icelle fur leS par¬ 
ties pudibundes & perinée, eft d’effed 
admirable. l’ay veu demeurant à Pauie, 
vn Médecin nomme II fegnor Fmcho , 
aueç lequel iedemeurois, donner pour 
^nguiierremede aux accidents fufdits. 
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la poudre des fientes de pigeons, fouris, 

o. _l__ 


& cloportes,fechees & cuittes au four, à 
la quantité de demie once pour chafque ^edn de 
priîc en vin blanc. Nos Autheurs n ont 
elle chiches à nous laiflèr afTez de remè¬ 
des : mais comme par la reuolutîon des 
ans, nous voyons toutes chofes s’altereri 
ainfi les maladies s’augmentent & chan¬ 
gent dordre:telIement que ce qui cfïpir 
en grand’ eftime, & de grand effedt en maUdm. 
leur temps,à prefent ne ferc pas de grand 
chofe : ôé le plus fouuçnt priuc le Méde¬ 
cin & le malade de leur atteste. Ce qui 
efteaufe quelque fois de faire dire vray 
a André' Bretonneau dans fon Æfc ulape. 

Ejfayer il vaut mieux vne cure incertaine^ 

Tafehant a fouUger du malade lapeiue-, 

Que le lai IJ er languir ^cruels ^ l’abandonnant 
Leioiiet mifèrable de l’erreurforcenant. 

Les dodtes & falutaires aduis des An-^ 
tiens, cous conduifent à l’vfage des re¬ 
mèdes; commençant par ceux qui dif% 

Pofent la chaleur naturelle à digerer & 
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incifèr la matière, félon qu’elle depeBd 
des humeurs. Comme’ quand il cil bc- 
foin de digérer la matière colérique, 
nous pouuons vfer des eaux,décodions, 
firops & infufians d’endiucs, laiducs, 
choUgo- cichorce,fcabieure,cetherach, fumeter- 
S,ms. re, politrix^ bourrache, pour pier,berbc- 

ris, violes, fcolopendre, arnoglofe, epa- 
ticque,mirabolans citrjns, concombres, 
courges, adiantum, mauues,rofcs, iuiu- 
bes,& autres propres àtelelFedrEt apres 
la digeftion,cuacuer la matière, par adi- 
tion de fcai^nee, caiTe, ôc autres cho- 
lagogues. 

Qi^ fi nous defironsdigcrer,incifer 
^hUgm^. ^ lapituite,laquelle,àcaufedc 

la vilcoijtc, ne peut pas eltre euacuee, 
pour raifon de la chaleur naturelle aiTp- 
pie, & faite imbécile par fa trop grande 
froideur, Nous aurons recours fembla- 
blement aux eaux,decpdions,infiifions 
firops de fenoüil, ache, pouliot, be-r 
îEoine, perfil, afperges, maroraine, brior 
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ne, faugs, riîë, hyfope ^cancHe, piroi- 
pinelle, origan, armoifc, eupatoire, me- 
liiTc, calament, anis, mcnte,& autres ds 
femblable qualité & puiflàncejaufquels 
on donne pour éuacuants le turbdth, l’a- 
garie, le diacarthame^ &g. auec leurs 
corredifs. 

Il nousrefte lcs medicamens qui ont ' 
la faculté de digerer la mclancholie ; & 
corne c eft vnc humeur froide & fechc, 
rendue ennemie de noftre corps par le 
moyen d’vnc chaleur cxceffiue qui la 
brullc : Aufliileftnccefrairç que les re- 
medes propres à fa digeftion, foienc 
chauds & humides, afin de mollifîer & 
liquéfier doucement la maffe groflicrc 
& terreftre de telle humeur', pour par 
apres la rendre plus capable d’eftre e'ua- 
cuée : Tels font le polipode, fumeterre, 
f eau de choux, la culTcate, mcliffe, le 
thym, le fené, le calament, femence de 
cotton, la buglofc, la foye, Fhyfopc, vin 
aromatic, les raifîns depaffe, Fariftolo- 
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che, & pîufieurs autres ayans la mefme 
propriété, qui feraent auffi à l’euacua- 
tion aidez par Iacafre ,coRfeâ:ion Ha- 
mech, & autres laxatifs melanagogues. 

Pour le faiét du fang, il ne fe purge 
point, ny par mcdicamens digerans, ny 
laxatifs ^ mais il eft fait plus pur & meil- 
• leur par Feuacuation deldites autres hu¬ 
meurs, quand il eft proport ioné en qua¬ 
lité &: quantité. Tellement que la viaye 
j^ouhle Medecine s’exerce à 1 endroit d’iceiuy 
^àmele maniérés, diredement &; indi¬ 

cée au redement.'Dircdement quand on le di- 
f*»g' minuë, foit par phlébotomie, ventoufe, 

ou fangfuëiindiredement par'la dige- 
ftion & euacuation des autres humeurs, 
comme dit-eft. 

\medes Dc plns, nous auous les Médecines 
mi Jne- tant hmples que compofées, qui regar- 
u^Ident particulièrement les reins & la vef- 
hs Yeir.s fie, qui font faxifrage, milium foHs, le 

feneiToiijles racines de feabüil,ôcû’achc, 

les femcnces froides, l’hypericon, les lai- 
> ducs, 
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d;îës, le pauot biànCjreruca, la paricCai- 
re,lephïIantropo3, le iirop acetcux,lc 
pcrfilmacedjicpiâtain, nénuphar, bruiP- 
cuSjl’afperge, l’eau de citron, les fem. de 
pourpier d’endiuc, virga paftoris, 
el'ed.dacis, fpica nardi,le genéurc, la 
benedictc, les pillules de benedi<5tc, le 
catardicum In^^riale, Vautres diü- 
reticqaes,le nonibrc delqucis fcroir plus 
ennuyeux au Lcdeur que profitable, 
me contentant de luy donner ce que fay 
pradiqué ôc vcu pradiqucr, pour l’in- 
untion curatiuc des Sables & Pierres 
aux reins. 


De CVrine^ d?* comme elle eji faiBi., 

C H A P. IV. 

^ r 

Jî\T? AvTANTqucFaaiondes^JX 


^ mcdicanacsquidoiuentfer- medka^ 
uir à la gucrilon,'fe fait par 
le moyen de fvrine qui les porte aux/rf v«/?,>. 
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reins,& à la veffic : l ay creueftre à pro¬ 
pos d’en dire quelque cliofe , & mon- 
llrer par quelles voyes êc en quelle fa¬ 
çon elle eii; fcparce du fang. 

^ LVrineefciefcrum,&lepiusclairdtt 
i 6 . J feparé ôc attire par la faculté & 
de-vrints. puilfance du reini ainfi ordonné par la 
Vf^ge du Nature à celle fin de le^fléer & deftré- 
reni. ^ rendant plus coulant il luy fer- 

uiii: de conduire 6ç véhiculé pour le 
porter iufques aux veines les pluspcti- 
tes de noftrc corps.Sa matière elt la boif- 
Mature fon, & Ce qui fc rciicontre de plus liqui- 
e chafque aliment lors qu’il cft 

contenu dedans Féftomach : £ t du mef- 
lange des aliments tant folides que liqui¬ 
des, prouient le chyle, ( par le moyen de 
laconcoétion ) lequel les veines du me- 
fentere fuccent & tirent au trauers des 
înteftins, & puis cft porté au foye, où il 
eft fait fang : de la la bile flaue eft en- 
uoyéecnfonfolicule, la melancholiea 
V la rate, & le fer urn eft feparé en deux. 


f desseins & de la ZJej^ie. 4) 

La prcmieî e partie, cft celle que Na- 
ture rclêrue pour feruir, comme die eft^ 
de véhiculé au fang ^ vue portion de la¬ 
quelle , apres auoir fait fon deuoir , eft 
éuaporeepar lesfucurs, Ôc Je relie rétro¬ 
gradé aufoye, par le mcfme chemin 
qu il en cftoic forty. 

La fcconde partie cft celle là qui (eftât Qi„ey^, 
vraytnent fuperflue} acquiert le nom 
dVrine, lors qu elle cft fuccce & attirée ^ 
par les reins, de la partie gibe du fcyc,Se 
portée en iceur -par les cmulgcntes. 

Ce qui fait que toute f vrine ne prouient 
pas feulement du foyé -, mais aüfti de 
toutes les veines de ndftre corps, entant 
que ce qui eft retrograid au.foye,eft 
rais vn& fcmblable à ce qui cft attire 
par les reins : Et de ce eft prife la fcicncc ^ 
de difîioguer & cogeoiftre les maladies 
par finfpçdtion des vrines; eftant croya- 
blc que puis qu elles procèdent de k 
mafle du fang ôc dés humeurs, ôc qu el¬ 
les ont efte vne partie de tout raliment, 

E ij 
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elles doluenc & pcuuent retenir quelque 
èhofc de la bonne ou mauuaife conflit u- 
tion dufang & des autres humeurs,pour 
donner moyen de cognoiftre les tnala- 
dies de chafque partie ôc vilcere la plus 
efloignée: Et à plus forte raifon nous dc- 
couurir celles des parties par où elles 
paflent, qui font les reins, vrcteres, la 
vefliej & la verge. 

Ainfl nous paruenons à la cognoif- 
fance ôc diftiiidion des afle étions defdi^ 
tes parties-, Comme fi nous voyons vue 
vrine crafle aucc des petites caruncules, 

, c’eft: va figne de difpufition à vlcerc: Si 
fang pur ou quelque fois grum deux 

‘ y paroilt, c’efl: va prognoflic d’vlcere 

Xecent. rcccnf, comiTie au contraire le pus le dt- 
imeteré. iuuctcré & fordide : Mais pour fo- 
Iidemcnt paruenk àladiftindioa, fça- 
uoir fi rvlccre eft au rein ou au col de la 
) veflie, Le peu ou point de douleur ac¬ 
compagnant i’ejediôn du pus,mefle du 
tout aueçIvrine ^ fans aucune odeuf 
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mauuaifc,nous faitcognoiftrc quelle 
eft au rein;La douleur aiguë & preiTan- 
K principalement en vriiiant, l’eje<5tion ou m la 
dupusfcul fans vrinc,acconîp3gné 
fceccur, nous le dénoté en la vellie. 

Le fable rouge & jaune prouient du 
rein, le blanc de la veille j fi ce n cil: quâd sdu 
il y a au rein quelque vlcere fordidc ôc ^7** 
inucteré, le pus duquel recuit & defle- 
ché fe coDuertit en vnc cfpccc deplaftrc. 
Q^ndil ell: reuge, menu & deflie, 
que nature le met hors en petit nom¬ 
bre, il vient du rein ; mais s’il fort en a- 
bondànce & plus grçs, c’eft vn prefage 
qu’il fc veut former vne Pierre. Et lors Me. 
que quelque fable infiltré & adhèrent, 
ayât acquis grolîcur dans les reins,quel¬ 
que fois lé détache de leur fubftâce, par 
agitai ion ôc exercice violent, & tombe 
dans leur capacité i les vrincs fe mon- 
ftrent craiTes,troubles,rouges & noires, , 

& caufent la Nephreticque, par fon in- calcul / 
fertion ôc intrpdadion dans rvretere,Ôc 
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Vrinei quclquc fois àcaufc de fon afperitc & 
Il meurtrit le rein, & rend les 
vrincs fanglantcs : Comme au contraire 
Vnr^s quand les Pierres font blanches, grofles 
ILmhes. ^ poi jes^ ^ quelles ne fc pcuucnt intro¬ 
duire dans 1 vrcterej elles font blanches, 
Spr^'Jei ^ moins colorées, principaleméf 
cir paya, dans le repos-, neantmoins à lafîn ils de- 
ientes. uicnnentfordides & purulentes, & cau- 
{cntYlcerc fordide ôc fiftulcux. 
fittiàe La pituite inerafTée icttéç fans dou- 
venat ijts procede des reins rcclle qui fait dou- 

7e7avef- Icut vicHt dc la veffie, ôc dcmonftre y 
fie: auoir vlccrc ou calcul, & quelque fois 

' tous les deux enfemblc : parce que la 

IF Pierre qui a peu eftre la caufe dc IVlcere 

^ lentrcticnt par fa prcfcncc ou continue, 

ou périodique, & le rcnouuclle touf- 
jours. Ce qui fait renaiftre les douleurs 
. toutes les fois que l’on veut vriner i ce 

- • qui nous fert à donner iugementjliaiiec 

1 I Vlcere il y a pierre:car les douleurs font 

; va tourment côtinucl & comnne ayant 
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quelque cgaiitc quand il ny a que Tvi- 
ccre, fi ce n elt que iVrinc acquière plus 
d’acrimonie par le mauuais & dcfrègîé 
reginie de vie, & au contraire outre l’e- 
galue, l’augmétation inefpcrce des dou¬ 
leurs, qui vient par période &: de temps 
en temps, dénote y auoir pierre qui in¬ 
terrompt le reglement de la douleur. 

Car telle pituite mucqueufe & gip- 
fee s’entretient & nourrit autour de la 
Pierre, par le moyen de la temperatuxe 
froide & imbccilite de la veffic.Et pour- 
cc que dans les vrincs il fe void quelque 
fois vn amas de chofes eftrages, lufques» 
à nous faire douter fi c’eft pus, pituite, 
ou fcmencei Nous en ferons la diftin- 
^lioncn cette maniéré de pus poufle des te S /«- 
reinsou de la veffie, demeure au fond 
de l’vrinc apres qu elle a refidc quelque 
temps, & en l’agitation fe dÜTout & co¬ 
fond auec elle: La pituite demeure aufii 
aufond s mais ne fe dilTout point, ains 
en 1 agitation clic fe conferuc en vn ^ 
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corps femblable à blâcs d’œufs.-Et pofli 
le faid de la femence, elle refide & nagi 
fur iVrine, pour raifon de fa tenuité &c 
legereté. 


Des maladies les plus ordinaires de la vefié, 
de la Tierre en icelle^ le moyen 
^ de la cognoiflre. 

C M A P. V. 

B Es maladies les plus ordi-l 
naircs de la veffie font la 
TierreJ’Inflâmation , l’^h- 
fcez.,^tVlcere J la Scahie, U 
Carnofté. Ifchurié ^ Dijptrié, Strangurie, 
tEjeBion d vrine fanguinolentè & 
ruknte. 

D pierre. La Picrtc eft vn corps terreftre, (à- 
blonneux^deflèché par la chaleur, ou 
congelé par la froideur, fait de la plus 
groriiere partie de l’vrine, ou d’vn fuc 
, vifqueux coulé par les veines,, dont le 
comjiieû' 
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comencementfe fait quelque fois dans 
les reins, quelque fois dans la veffie : ce 
quei’ay cy dcuant dédiiiâ:, parlant-de 
la génération des Pierres, le fcay bien 
qu Ariftoce en fon 2,. liurc de . 'Ploifca 
I auditif^ oblige le Chirurgien d’auoir vne 
cônoiifance entière de la partie du corps 
en laquelle il veut operer, pour plus af- 
feurément paruenir à fa lin : Et par con- 
' fequent que ie dois cogûoiftre la vcflic 
I &fes parties. Ce que faduoüe, 8e; veux 
1, bien contenter le Lcdelfir, & luy faire 
, cognoiftre ce qui en eft,félon le fenti- 
j mcntdes Anatomiftes :'Et reprenât plus 
hauty comprendre toutes les parties de- 
] ftinées à rvrinc. 

Les reinsferont les^remiers quîfcfit 
I Ctucz à cbafque cofte de' la veine caüé, 

I ( couchée le long des Vertebres des lum- 
bcs) fur les mufcles appeliez dans c. 
lacauité qui eft entre les faufles coftes, 
&1 os de la hanche;la attachez auec vnc 
Sembr^e procédait du peritoi ne,de 
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laquelle ils font cnueloppcz, ôc ïcçoy 
uent le fentiraent bien qu’il ne foit ex¬ 
quis,Nature fage & preuoyantc oecono- 
mc les a fait doubles,afin que Tvn cftanc 
ruine par maladie ( ce qui arriue aflèz 
fouuent ) l’autre fupplcaft au defaut. Il 
s’eft rencontré alTez de corps qui n’en 
auoient qu’vn, mais il eftoit feul & auffi 
. gros qu’ils euffçnt efté tous deux : Ce 
qui fe recognut au corps de la Verdure 
exécuté l’an 1 6 z S.düTccqué par Maiftre 
Gilles Deshays Chirurgien, prefidant 
Monfieur Gucrente Dodeur en Méde¬ 
cine} fur lequel i’exerçay toutes les ope¬ 
rations extraordinaires, pour donner 
contentement à beaucoup de dedes 
•hommes qui les dehroienc voir.Mais re- 
uenons aux reins, qui ducofté qu’ils re¬ 
gardent la veine caue, font cfchauuis de 
Ênueux, comme au contraire du collé 
des ilies ils font gibeux & de figure d’vn 
leur corn- demy cercle oblong. Ils font faits d vne 
fofiion. chair ferme & dure, eouuerts de quaiv 
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titc (Je graiflc, afin qu’ils ne fc peuflènt 
fi toft relafcher, & que l’vrine copieufe 
nss’efpandiftaux paitiesvoifines. Cha¬ 
cun a fa veine nommee, comme dit-ejft, 
cmulgeiice, procédant de la veine caue, 

& chacun fon artere; toutes deux s’infe- 
rants dans fa /inuo{ité,auee diftribution 
& cdfufion de leurs plus petits rameaux 
dans fà fubftance. Ils fent caues au mi¬ 
lieu, & leur cauice eft faite & compofée 
de leur propre membrane, ‘qui les cou- 
ure par tout, & fert comme de crible & 
bulteau à fequeftrer la ferofitc du fan^ Fe/». 
qu’ils ont fuccc apres que fa fubftance 
Dutritiuc s’eft conuertie en leur aliment. 

En apres nous rencontrons les vrete- 
Ks quifortent des reins,cfgaux en ntmi- 
hre, mais d’vne autre compofition j & 
contre l’opinion d’aucuns trcfdifferents 
ûe la compofition des emulgentes, ains 
du tout fort lemblables à celle de la vef- 
fie. Des reins ils prennent leur tour vers 
les hanches, & retournent court & ebli- 
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quement s’infercr dans les coftcz de la 

^veffie entre fes deux mébrancs, par che¬ 
mins qui ne fe peuuent aifement difccr- 
^ ^ ner, & retournans vers fon fond, s’ina- 
plantent obliquerncnt & cntrecoupahs 
les membranes pénétrent iufques au dc' 
dans, y aboutiiïàns auec vnc façon de 
languette membraneufe du corps de la 
partie qui fe dilate à larrméc dc rvrinci 

6 apres fe refferre de telle façon qu’il 
eft impoffiblè que l’air mefme en puiife 
fortir : ce que nous expérimentons aux 
yeffies des animaux remplies d’air. 

Apres ces conduisis npus auons la 
Veflîe qui eft le réceptacle dc l’vrinc, en 
quf clf refpruec pour la mettre 

•nefiie, hors à la volonté de l’Homme, fi ce n’eft 
que fbn adion fort dcfrcglee par qucl- 

Sa que accident : Elle eft fituece's hommes 

entre l’os pubis &ç l’inteftin redum, ôc 
aux femmes entre ledit os & la matricci 
elle eft conjointe, & en quelque parçic 
fe rend adhérente au péritoine ^ par k 
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membrane qu elle emprunte de luy, Sdcmpf 
outre celle qui luy cft propre , qui eft^—' 
compoféc de trois genres de fibres droi- 
des, pour attirer, tranfuetfes pour ex- 
palfer, ôc i bliques pour retenir : le çroy 
que ce qui a donc lieu aux Ânatomiftes 
dauüir diuerfe opinion fur le nombre 
de fes membranes, a efte peur ce que vftie. 
allé qui cft inrerieure, contient les in- 
ftrumèns de fes adions volontaires, ou 
contrairedes par læCon ou maladie -, Et 
pour cefte raifon ils ont pris la meilleure 
partie pour le tout, & en ce fuiuy Ga- ^ ^ 
lien qui ne luy en donne qu’vne : mais yt.(4rt. 
pourtant ne laiiTc de la çouurir encor 
dVne autre prouenant de lamcrc de tou¬ 
tes les autres. Nature luy a ordonne de 
chafque cofte' trois vailTcaux, qui s’in- 
ferent en fon col, & fccommuniquent 
par touç fon corps : Affauoif vxxïycines'&. 

pour luy donner le fentiment, l’artere 
bvie, & la veine la nourriture. Nous 
yoyons fortir de fon fond le pore dit 


OtirMoi. 
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omacos \ qui eft le conduit par lequel 
f enfant eltant encor dans la matrice iet- 
toit Tes vrines ; il s’infere dans fvmbilic, 
& fert comme de fufpenfoire à la re¬ 
tenir en fa iituation : Elle eft froide, 
& dure commue les autres parties fpér- 
matiques. 

La veftic a fon mufclc nommé fphm^ 
Ber, qui circulairement enuironne fon 
col, ôr. empcfche Fvrine de fortir fans la 
volonté de l’homme. Les femmes pour 
raifon que leur conduidf eft droit,court, 
& plus large, font moins fubjcdcs aux 
pierres, entant que la matière difpoftti- 
ue d’icelles s’efcoule plus aifementque 
aux hommes qui Font plus long, & de 
figure de cette lettre S, dont vne partie 
fe nomme vulgairement la verge,qui eft 
V n corps ncrueux, ligamenteux , fiftu- 
leux, ^^oncauej fait de chair fpongieu- 
fe, qui le rend capable de receuoir l’ef- 
prit venteux qui caufe i’eredlion. Elle 
prend fon origine fous l’os pubis, & a 
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trois mufclcs, vn de chafe[ue cofté, & le 
tiers au milieu_,qiii fe continuent depuis 
fa racine iulques au prepuce; elle a fon 
canal fituc au milku^& fon extrémité fs 
nomme haUms. 

Mais retournons à la Pierre contenue ^ 
en la vefliei & difons qu elle s’y cognoit 
parles fignes,qui font les efehauguettes en U yef^ 
& fentinclies, par Itfquels les maladies 
quelques cachées qu elles foient, font 
decouucrtesiEt par ce moyen Icfprit du 
Médecin pénétré iufqucs dans ce qui fo 
rencontre de plus obfour & difficile au 
jugement d’icelles, lés rendant comme 
nues & palpables. Ils font tellement 
neceflaircsque his fuhlatis JHedecin/s cefii/é. 
fmâamentacornmnt : La Médecine ne fcm/.ïv 
peut vrayment eftrc adminiftrée auec 
grande affiurance par ceux qui les igno- 
rêt.Ilsfont diuifez en diagnôltics & pro- j-, 

gnoftics: quelques-vns y adjouftenc le «'M' 
commémoratif, v tile feulement a ceux 
quiont cogne u la température du corps 
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afflige: Les diagnoffics nous defcouurcÊ 
les chofes prefentes,& fe diuifent en vni- 
uocques. ZJndecomitantia & fmdap^a.. 
rentü huncupanttir: 5 c equiuoqaes, proin- 
de nccpropria net infeparahilia fmt. Les 
prognoftics fe diuifent auffien preiens, 
& accidentels^ feparez & diuifez, en fa- 
Iübres^inlàlubres,&neutres:outrc beau¬ 
coup d’autres efpeces quinefont necef- 
faires ànoftrc prclèntc Pra 61 :iqiie^ne de- 
firantrien de fuperflu. 

. Les diagnoffics nous donent cognoif- 
la Pierre en la veffie, par vne 
jîlcs de U titillation vagiie 5 c errante tout le long , 
Tayejk finiffantc en fextrémité de | 

la verge i le maniement de laquelle fe 
îéd en quelque façon imaginaire agréa¬ 
ble aux malades, auec geffes du corps 
inaccouftutncï ôc contraindts, IVrinc 
coule goutte à goutte involontairement^ 
pour la pondereufe ou trop frequente 
prelènce de la Pierie en l’orifice de la 
yefftejec qui fot jettei au malade fes 
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vrines entre-couppees, le contraignant 
daller à la felle lors qu’il veut vrinefj 
pour la raifon fufdite, qui débilité la fa¬ 
culté retentrice de l’inteilin. Les vrines 
iont blanches, craiïès, troubles & viL 
queufes -, principalement quand il y a 
long-temps que la Pierre reiide dans la ^ 
velTie, & qu elle eft blanche en couleur '..longue ?<■- 
comme au contraire elles font claires Ôe ffdtnceâs 

T. T, % U pierre 

nettes. N y ayant pour tout cela aucun 

iugcmentalTeurc, ne l’cftant rien plns.^^^_ 

que la fonde, qui nous efclarcit ce que Sonâe,ae, 
no us doutons par les Cgnes. ' 

Elles exerce en deux maniérés, par 
le doigt, fonde naturellc,& par le cathe- defondet: 
ter & algalie fondes artificielles : celle-là smdetn- 
plus afîèurée, moins douloureufe, àc ^rumeri^^ 
apprchenfiue aux enfans : celles-cy 
plui certaines &.conuenables aux hom¬ 
mes & grands corps-Je doigt n’eflant af* 
fez long pour explorer le fonds de la vef” 
fie par i’inteftin. Non qu’il lie fc rencon- 
i^icfouuêtdes obftacles & accidens, pat 
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'o^4dej lefquels le Chirurgien 
«.'iccu.-cequipeucamu _ 

U fonde, trc de quelque carnofitc, donnant à la 
fonde fouuent le faux iugernent d’vnc 
Pierre ; ce qui s cft veu les meilleurs de 
nollre têps en réputation s’y ettans trou- 
prisicar ia fimple inflammation fai- 
fant tuméfier le conduit de 1 vrinc, k 
cmpefchanc la fonde d’auoir libre intro- 
duà:ion,peut faire prendre aux peu ver- 
fez, Marrre,pour Renard. Vne autre 
ÿrfV me- difieuké s’y prefentc, caufée par vne 
rnucquear corfée, quelque fois par 
vn fac ou kift, qui couure toute la pier¬ 
re,qui fait que la fonde glifle, & ne rem¬ 
portant aucune folide rencontre, laiiTe 
le Chirurgien balançant au choiit duiu- 
r»r faire. L’vlccre fitue en ' 

l’orifiee de la vellîe, irrité par la fonde la j 
remplit de fang, duquel eftant bouchée t 
ne peut feruir d’eroiifaire à l’vrinc, qui 
Pierre ne peut pas eftre fia 
U yefu. propos touchée, pour la plénitude de la i 


eft trompe & dei 
erpar la reiicon- 
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vcffie, laquelle ne peut diminuer fel- m 
l’intention du Chirurgien , empefchee 
par 1 accident de Tvlcerç. 

La fonde du doigt n’eft pas exempte 
de doute & dificuite, pour raifon qu’au 
traucrs de finteftin on fait rcuconire de 
corps eftranges. qui donnent iugcment 
de Pierre, mais faux quelque fois -, par- 
quov ilfaut confiderer s’ils font fixes ou 
mobiles. Si fixes, confiierer leur fitua- 
tion, figure & folidité, fi apres tel¬ 
les confiderations on xiemeure dans l’in¬ 
certitude, premier que de donner iuge- 
incnt,nous y porterons leoatheter ou aL Vtillte 
galie, lefquels difcernêt les choies eftrâ- 
gcsjparvnc rencontre folide accompa- thturs. 
gnee le plus fouuçnt d’vn certain refiôn 
lors qu’il y a Pierre. 

Il y a des veffics efquelles il eft im- 
poflible de palTer la fonde, ce qui eft 
caufe que les malades font contrainefts 
de trainer vne vie cruellement laù- ohftru^ 
goureufe, pour ne pouuoir cognoi- 

9 H 
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ftre leur mal. Vn Pilote Royal nomme 
du Pont bourgeois de Dieppe, n’a peu 
cftre certioré s’il auoit pierre ou non, 

( encor qu’il en aye les fignes) à raifon 
qu’on n’a iamais peu introduire la fonde 
quelque foing & diligence qui y ayeefté 
apportée par ces deux grands Lithoto¬ 
mes Girault & la Barre, iulqucs à auoir 
. , côfommc la meilleure partie du périnée 

Qimrtr le . f , 

ferme, par.cautcres potcnticls, pour apres la 
four in. çheute des ejearres, clTayer ( mais en 
fonde. ^ de pénétrer dans la capacité de la 
veffie ; le ne veux dire pourtant quc.par j 
certain bon-heur ou périodique dinai- t 
nution de l’inflammation & tumeur, on 
n’introduife la fonde. Ce que -i’ay veu 
arriuer plufieursfois, mais il faut pour 
y paruenir faire ceflèr la douleur, & les 
‘^aufes de i’obftacle, s’il cft poflible.* 

. Le iugement infolide donne en l’an 
I !(j 17. fur la maladie dVn enfant d’vne 
- des plus grandes & célébrés famiHçs de 

|loüen^meièruirad^bferuation & d’e- 
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xemple pour les chofes fufdéduites tou- , 

r r 11/' I fT ^ lugmm 

chant la déception de la tonde. Vn Ope- ineemin, 
rateurenuoycexprcz de Paris, comme 
par exccllcncci n ayant peu recognoiftre 
la Pierre, ny la rencontrer par toutes les 
cfpeces de fonde,fc contenta de dire que 
c eftoit vn vlcere,auec vne telle irapreP- 
lion aux parens, qu’ils doutèrent long¬ 
temps de la fuffifance de celuy qui aupa- 
rauant lauoit recognuë , & iugee ne 
pouuoir eftre extraire à 1 neure fans 
çmment péril, veu la duplication de la 
veille & intcftin, qui eulTent caufé la 
mort au malade. Ce doute leué par l’ex¬ 
tradion qui s’en eft faite, depuis, me 
preiTe & donne fuiet en paiTant de dire, 
quepuifque vn C grand h6me,confom- 
médans vn Hoftel- Dieü's’eftoitmeco- 
téparlesdificultez quis’oppbfcrentàfa 
grande expetiçnce : En ce cas le procé¬ 
der d vn, autre pouuOit eftre admiilible 
^ui n’euft autre but,que de conferuer k 
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's'wcere vie du maUdc, fa confcience, & fa rcpuî 

mention „ 

Oe /U«- 

theur en II fc faut dotiaer garde en Fintrodu-J 
cepotnB. fonde de blelfcr la verge, 

2^0/4. ny le col de la vefïie, de peur de 

en fadage commun: (rybdim. 

Incidit in Scyliant , mpiens euitare Cha^ 
Pourcc que deCrâts’aiTeurerdelaPier'' 
re, on cauferoie inflammation, laquelle 
venant àfuppurcr, pourroit cauferva 
la fonde vlcere de cure tres-dificile fi d’a- 
mi exer- uaijturc il y a douleur ou inflammation, 
nous les deuons faire ceflèr deuant que 
de venir à la fonde, finon en cas de gran¬ 
de neceflite , & où il cft befoin laif- 
fer la propre cure pour courir aux acci¬ 
dents , particulicrcmct quand vne Pier¬ 
re eft introduiéic danç le col de la veflic, 
ohferna. OU à caufo dc fa grandeur, grofleur &C 
tion ne- largeur, tombée & placée en f orifice d’i- 
celle coprime le fphindler, &fupprime 
totalement f vrinç j lors il eft ncceflairc 
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(IclarepoufTcr neantmoins la douleur & 
inflammation, pour donner iflaë aux 
vrines, lef(]uelles faifant diftétion exor¬ 
bitante rétrogradent par les vreteres, 
fuppriment & arreftent la fero{ité,la 
contraignent regorger dans les veines, EfeHfu^ 
& àla fin tuent le malade. Les moyens ^efiedeu 
par Icfquels nous les ferons cefler feront 
la phlébotomie,les'lauementSjles bàins, 
les cmulfiôs faites de femêces froides,in¬ 
jections d’eau de plantain, & autres re- Cmmon, 
frigerans doucement, les fachets & vn- 
Ctions d’anodins. Ce qui doit donner 
fujet aux malades de confidercr pour 
leur bien, entre les mains de qui ils fe udes, 
cômettent, & croire que les plus expé¬ 
rimentez fe trouucnt allez empefehez 
en f exercice de leur vacation, qui font 
pour le moins autant d’eftat de leur con- 
feience, que les malades de leur fant^ 
^conferuation de leur vie. 


^4 TraiBé des Maladies 

Des chofes confiderahles pour deüement 
paruenir à l’operation matmelle. 

C H À P. V ï. 

A Pierre cogneuë eftre en 
la velTic/e met hors par ope¬ 
ration manuelle, en deux 
7.,tr,s ae maoieres : Sçauoir bas & 

tirer la haut appareil, celuy-là exercé par plu- 
fieurs,celuy-Gyparpeu. le ne reprefen- 
teray rien de la maniéré de les exercefj 
pource quêtons nos Deuanciers en ont 
trop eferit fans en auoir.rien fait pour la 
plufpart: Ce qui a enfanté plus d’outre^ 
rcmentê ^ temcraires trompeurs, que de 

des tgm. bons & confeientieuxMaiftres,qui vrais 
rans. £ntelidcs & Natciflès, fè complaifenc 
tellement dans leurpourtraid, qu’ils fe 
noyent auec leur ombre en la mer d’i- , 
gnorance & de prefomption. Ce qui 
rend 






des % eins &> de la ZJ efî'e. 6 j 

fend leur tcmerite defcouuertç, & les 
fai£t compagnons de Mægablzus , qui 
difcouroit de la ligne & des ombres 
la boutique d’Apclles : Car rien rZeïï Je l’ope. 
plusafTeuré en Chirurgie que l experié- 
ccacquife à voir faire , & non par le- 
dure. Et feroit a defirer pour le bien 
public, que telle operation fuftfcule- 
lÀent enfcignee à la façon des Atomes nejlr des 
d’Epicure-, des nombres de Pitbagora^'^^”^^ 
des Idées de Platon , de rEntelechie^,^”,'”^* 
d’Ariftote, & des chiffres des Cabaliftcsj 
afin que nul n’en euft hj cognoifTance 
nylmteiligence que par ceux qui font 
capables de l’exercer & enfeigner, 

C’eft trop vfé de difgreffion^ 
nons à nos operations de la^ierre & dif 
courons de cequi eft conCderable deu^^^J^^J/^ 
Ibperation, en l'operation, & aprésd’ô'-i/’^rrf/'/wc 
peration, tant par le Chirurgien, ma¬ 
lade qu’affiftans. >cSv 

Les chofes qu’on doit cofiderer deuaht Jerab t-, 

1 operation font le temps, des 

i t ^ peration. 
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l’aagc ck malade, La préparation da 
te utn i ^ choix d’vn Operateur ratio- 
doubie. neli Le temps eft double, fçauok dele-< 
n'efle- Sc de neeellité. Le têps d eledion' 
^iion. eft celuy dont le choix ù peut faire par 
le moyen du relafche pcriodie des dou¬ 
leurs i Le Prin-temps & l’Automne font 
les faifons les plus conuenables, auecle 
commencement de l’Efté; Le temps de 
eft celuy qui contraint lema- 
Jtté. ladc de fe faire traider,mettant en arrié¬ 

ré toute confideration pour les douleurs 
& tourmcsinfupportables qu’il relTent, 
qui luy client toute occafion Stpouuoir 
oi>fema- s’attendre. Neâtmoinsfoit en temps ef- 
f» /'vw et le6lîfoude neeellité, on doit conlîderer 
\mps figne domine pour lors, Memhrm 

ferro nepermità , cum Luntt ftgnum tenue- 
x.enm. t-tt ^qmd memhro illi dommatur , Comme 
quand le Scorpion eft hofte de la Lune 
s’en faut abllenir. Ce que Monfieur 
Bradcfer fait obferuer ellroiélement, 
U m’en fuB bien troüuc' j 5 c ce pour 



des t.ems de U ZJefîel %7 
raifon de la puiiïance qu a tel Aftre fur 
la veille. Marin de Barole Ôc Anthoine 
PoilTon Lithotomes Italiens, ne la vou- 
loièt exercer fons le figne de Libra, non 
plus que fous le Scorpion : Suiuans en 
ce Hally Abbas,au Prologue qu’il a fait 
furies œuures d’Hypocratej Qui oblige sàtce de 
le Médecin d’eftre fçauant en l’Aftrolo- ^ 
gie&Aftronomie. £ftimant celuy c^i cejfAiredtt 
les ignore femblable à laueugle qui cher- 
chant le chenain auec fon bafton \ chan¬ 
celle de part & d’autre , & ne trouue au¬ 
cun lieu où il fe puifle alTeurer. Galieu ^ ^ 
en fon liure De fpermate-, cap. de cognitiom ** ‘ 
‘e^rmdinisfcire etiam medicum dehet pUne- 
tm e>jigmm in quo dger^ &*c. Auicen- 
neenfes Cantiques 4.05. & 404. Caufa 
quide crijis jt jtt eamm relatio vera^ eB qm- 
ntam Lmayariat aBionemin morhis, &*c . apmjfan- 
Parquoy le Chirurgien Operateur fc «/«>• 
doit conduire par l’aduis des doélcs Mcr^ 
decins,pour l’excellence dé fon fubjet, 
Icplusrcleuéôt le plus noble de tout cc 
Hij . 
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qui a cftç crcc de mortel. La confldera- 
tion duquel luy doit eftre trcfcliere, ne- 
ftant en fa puilTance apres la dilTolution 
d’iceliiy, de le faire repaiftre. Et ce qui 
caufepar les champs vr.e infinité d’abus, 
SticKKde naifset tant de malheureuxfuccez, 

^optï^t- n’eft autre cjiofc que la précipitation de 
l’operation. Ce qui l’oblige afc rendre 
capable de.pouuoir en 1 abtencc du Mé¬ 
decin , ordonner ce qui eft neceflaire 
pour les maladeSi Pour le temps como¬ 
de & propre pour exercer les operations 
de la Pierre: ï’cxperiêce me fait dire que 
outre les iours fur lefquels dominent les 
Aftres cy deuant déduits, nous n’auons 
que le temps grandement & par excez 
froid ^ chaud à euiter : principalement 
du grand legrandfroid, pourraifon desaccidens 
' - fafeheux qu i! produit: Vlcerihus friffi- 
mordax cutim indurat , dolorem ftne 
fanie fàcitrnjgrores/igoresfehriks fpafmos 
tétanos ^ e^c. Non que les chaleurs ne 
foient incommodes, fiifcheufes & de- 


Temps 

propre, 


'Tffefîs 
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bilitantes i mais auiTi font-elles moins 

... J . r 1 du nand 

ennemies des parties nerueiiles que le 
froid, qui leur eft capital. 

L’éle(5lioa du temps faide, ou le têps 
de neceflice fuiuy, nous paflbns a, lacon- 
fideration des forces & aage du malade, Confde- 
Aquoy nous pamenons par l’examen 
du tempérament du corps, & recherche aage du 
du pouls Qd defcouure à nos fens por- 
tes de rintelled:, le réglé, ou defreglé; le 
bonoulcmauuais eftat d’iccluy. 
eji enimin intelleBu quod prms non firent, 
infenfu Et de faid ils font les vrais ex¬ 
plorateurs Streferendaires de ce qui doit 
cftrc iugé par l’ame. Nous faifans diftin- 
guer lefanguindu bilieux^ le pituiteux 
du inelancholique, & ainfi des autres 
mefl anges des humeurs. 

Ce qu’ayans fait nous pallèroçs à l'ex¬ 
ploration du pouls meffager véritable 
du cœur ôc delà vie, qui nous faitco- lachotfi 
gnoiftre & defcouure les forces duf'”^ 
porps, & eftat des facultez, rendues im- 
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beciîes le plus fouuent par le manqtîç 
de la chaleur naturelle, & des cfprits, 
ou par intempérie froide ou chaude, 
fimple ou compofée : ou par vne fub- 
ftance eftrange qui aifedtc le cœur. Ce 
qu’ayans conliderc exactement, nous 
tirerons de ces caufes diiferentes indica¬ 
tion, fl le malade pourra fupporter Fo- 
peration ou non. Car comme le pouls 
f ?ot)ufte cft vîi prefagc 
vie. de longue vie,à ceux qui fe portent bien, 

& aux valétudinaires, vne afTeurance de 
reuenir en fanté. Ainfi le pouls langui- 
fmîs la- (de nous defcouure fimbecilitc des for^ 
ces, caufée par la longueur d vne mala¬ 
die, veilles, ieufnes, longues & grandes 
douleurs, paflion d cfptit, & autres in- 
firmitez : Ce qui fe remarque en la pluf- 
part de ceux qui font affligez de la Pier¬ 
re. Maladie qui ne bleffe pas feulement 
le corps, mais qui paffe iufques àvn 
touruient & paflion de famé, entrete- 
pane les malades dans des appreheiifions 
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tres-fafcheufes. 

Les corps les plus propres à fubir Fope- Corps 
ration font les îanguins & pituiteux, les 
bilieux & mekneholiques font plus faf- ceuoirto^ 
cheux, & fuccombent plufloft. Les bi- 
lieux à caulc de la chaleur &{iccite,aug- 
mentée & deprauee par la chaleur & Ce- Heux. 
cite de la Heure; qui caulè promptement 
ôcfubtilemcnt inflammation en la par¬ 
tie læfee. N y ayant humeur plus con- , 
traire aux play es & vlceresquc labile, 
principalement a celles qui font accom¬ 
pagnées de douleur. Les melancholi- Lesmeta- 
(]ues pour raifon de la malice de leurs 
pierres, le plus fouucnt roeheufes,afpres 
& raboteufes, adhérentes à la veflie plus 
que nulle des autres. L’extraélion def- 
quellescaùfç de furieux accidents. Les 
fanguins & phlegmaticqs pour cela n en infepara- 
font exempts i d’autant quelesaccidens 
font comme compagnons infeparables ' 
de telles operations i particulièrement 
quand n’ayaus leurs douleurs, ils font 
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dans vne loüable conftitution de fante, 
pour le mouuement fubit qui fc fait dV- 
, - ne extrémité à f autre lors de foperation; 

tioi. S çauoir de fanté à maladie, fi nous pou- 

üons vrayement nommer fanté fintcr- 
miffion des douleurs : d’autant que nous 
voyons des hommes & enfans affligez de 
la Pierre, la bonne conftitution defquels 
n’eft aucunemét amoindrie pàrlesdou- 
leurs:Mais apres foperation les accidens 
font bien plus prompts & violents jcom- 
me au contraire nous voyons des corps 
à dcmy fuynez, emaciez, & cruciez de 
douleurs fans période, apres l’operation 
éftrc moins malades, pour ne fe trouuer 
dans le mouuement fufdit : à cauft que 
Nature fe trouuant foulagee par l’extra- 
dtion de la caufe qui faifoit la douleur, 
fe recrée en foy,& les accidents viennent 
plus lentement, & font moins périlleux: 
mais âuflî la cure en eft plus longue. 
Mge U- Pour raage nos Deuànciers auoient 
^remwt tcrtïic l’opcratiou depuis nçuf ans juf- 


ques 
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ques à quatorze feulement,particuliere- 
ment Ammonius furnôraéLithotcmc,-(^”„f” 
pour auoir cfté inucnteur d’icelle. Et 
d’autant que de temps en temps, la cho- 
fc s’eftrcndüë plus facile, & apprife de 
pluficurs J & que par la crapule augmen¬ 
tée, mere nourrice de tel mal, tout l’aa- 
ge de rhome s’en eft trouué intoxicque, 

Aulïi en tout aage (inon au décrépit, Selon ht 
les forces n’eftant ballantes. Ion le xerce, 
a raifon qu’il fe void des corps feptuage- 
naires fe mieux porter, & y eftre plus 
aptes,que ceux qui font feulemét aagez 
de vingt ou 3 o.ans. Les malades iufques 
al’aage de quatorze guerilTcnt aifémét: 
ceux qui palTent cinquante dificilement, 

& ceux d’entre-deux moyenncment,en- 
tre le facile &difîcile. 

Pour la préparation du corps, le do- 

Médecin confulte ordonnera les te-thnei.s 
medes de précaution , & préparation 
pour y paruenir,fi les malades font en 
lieu commode pour joiiyr de ce bien : 

I 
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fi ils en font priuez pour l’eloignc- 
ment des Villes^oumanquedecommo- 
diteZjle Chirurgien Operateur eft obli¬ 
gé en confcience d’y fuppléer, Parquoy 
coiifiderant la température & forces du 
corps, il purgera le malade i diminuant 
l’humeur qu ii croira domincr,& luy de-- 
uoir efire la plus ennemie, par potion, 
caffe, décodions, clyfteres,baings,phle-- 
botomie & diete, félon l’indication par 
luy prife jfe prenant garde d’operer en 
vn corps nouuellement purgé; pourcc 
portante, que les liumeursencorcibranléescoule* 
roient plus aifément en la partie malade, 
& augmenteroient les accidents, eftant 
tref-neceflaire de laifTer paffer trois ou 
quatre iours pour le moins. 

Pour le choix du Chirurgien duquel 
choix du les malades fe doiuent feruir. Il doit eftrc 
Chirur- fait auec meure déliberation,& confidc- 
rer que tous ceux qui portent ce nom 
d’operateur, ne font pas capables d’en 
faireIcxercice ; Les plus verfez & gens 


Ohfe 
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bien le quittent, pour auoir elle vfur- 
pépar toutes fortes de Charlatans, qui 
font croire au peuple fous ce tiitre faux, 
qu ils fçauent tout,Comme ü ce qui par 
excellence eftoit attribue à ceux qui fai- 
foicnt ce qui eftoit par deftus l’ordinaire 
delà Chirurgie, deuoit feruir à tromper 
fon prochain. La chofc ifcftant pas de 
fi peu de confequcncc qu elle ne mérité 
vn adusiCilTement fincere & fans fard: 
par lequel les malades qui le voudront 
fuiure fe conduiront en leur choix. Fai^ 
fans plus d’cftat dVn Chirurgien accou- 
ftutne' à trauailler, & de qui les œuures 
parlent par vne longue habitude & ex¬ 
périence , que de ceux qui fe vantent ôc 
publient leurs perfedios, & qui grande¬ 
ment dodes par liures à la façon des pre¬ 
miers Chirurgiens de Grece, & vrays fe- 
dateurs du Lucüc d Horace, qui 

Velue fidis archam fodShiis olim, Lucile 
Credehaelihris. ^ ^ 

N’ont iamais lèruy de Maiftre verfé cïïgkn, 
II] 
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ce faiâ::Ioin6tquc tout Chirurgien con^ 
fciencieux, & qui deCre s’acquitter de 
fou deuoir auec honneur,neferetirera 
iamais des do6les & falutaircs aduis des 
Médecins *, entre les mains dcfquels la 
conferuation de la vie ôc fauté dVa cha¬ 
cun eft comme en depoft. 

Auffi le Chirurgien choififefouuicn- 
^àwrfwdra, que Ion commet entre fes mains 
monderPiecc vray- 
ment contenant enïoy, & dans fon nom 
de petit monde quelle porte,tout ce qui 
fe remarque dans le grand ; Car fi nous 
BOUS portons à la confideration des qua¬ 
tre Elemens qui compofent, fomentent 
^entretiennent celuy-cy,quetrouuc- 
hmain rons-nous moins aux elFedib des quatre 
MmnJe. quipar leurs qnalitcz difteren- 

tes caufent & produifent vnc harmonie, 
par laquelle celuy-là fubfifte ? 

René le François ne s’eft pas trompé, 

quand il luy a donné le tiltre d’abrégé de 
toutes les plus rares & excellentes per- 
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feiStions du grand monde. Q^nd il a 
nomme fon cfprit vn epicomc des gran¬ 
deurs de Dieu, & des Anges} fon enten- 
dément vn arlènac & threfor de fcicces*, l’hfmmt. 
fa mémoire vn vray prodige,qui confer- 
uc vn milion de chofes rares ; fa volonté 
vn vray Paradis de vertus. S.Bafile le 
nomme vn demy Dieu : It de vray il 
n’y a picce en fa compofîtion qui ne 
foit vn miracle, £ on prend peine deq 
fçauoir les proprictez.Bref, c’eft vn tout 
orne de vertix, duquel le Roy Prophète 
(parlant à Dieu ) dit ces mots: Mimijîi 
eum paulominus-ah ^^ngelis, gloria hf- 

twe coronajit eum Domine^ &*c. 

En apres il ne doit s’oifeneer, fi par 
maniéré d’aduis (l’vfagc duquel demeu¬ 
re en fa liberté ) ic dis, que nous deùons 
confiderer apres fimportance delà vie, 
h conferuaiion de la partie en laquelle 
nous trauaillons : qui eft, en tant que 
poffible, luy conferuer l’vfage auquel 
elle eft dçdicç, 5c duquel elle auoit efté 
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priuee par la prefcnce de la Pierre ] oii 
continuelle ou périodique; afin que Na¬ 
ture déchargée d’vnfardeau Cennuyeux 
& douloureux, la puifle reftablir en fon 
premier eftat. Et je veux bien faire co- 
gnoiftre que le fentiment d’aucuns eft 
inciuil, touchant l’incontinence d’vrinc 
qui demeure quelque fois apres l’extra- 
' âion de la Pierre, Pource qu’ils la refe- 
rent generallement au coufteau du Li- 
thotomifte;Mais ie les veux contenter 
Defmce. fur ce fubjet, & leur dire q ic la caufe de 
tel accident vient de ce que la Pierre 
ayant trop long temps reCdc dans la vcf- 
fie, a, par fa frequête defeente en fon ori¬ 
fice , tellement dilate & dis-joinftlesfi- 
qui compofent le fphinder, que 
finconti- (ôn a6fcion retcntrice en a efté dehi- 
^ cneruee, & ( à aucuns ) du tout 
foperatio abolie.Et que la grandeur, largeur,grof 
feur,inégalité, & adhérence des Pierres, 
&: la dilatation que l’on eft force de faire 
pour les tirer, en font les principales eau* 
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fes. Il eft pourtant véritable que cela 
peutarriuer aux plus expérimentez, & 
outre ce, que finteftin & le corps de la 
vellie peuuent eftre coupez, pourcc que 
ils fe dupliquent & amoncellent auec la tm"!" 
Pierre, principalement au bas appareil. 

Ce qui fait pafler l’vrinc par l’anus, ôc 
l’cxcrement fecal par la playc:Mais tout 
homme de bien eft obligé de remettre 
foa operation,lors qu’il en a cognoiftan- 
ce, car il y va de la vie du malade, & dé 
la confciencc. 

Et d’aurant que le Chirurgien qui opé¬ 
ré, n’a pas toujours la commodité de 
traifter le malade, & demeurer près do 
luy iufques à parfaiétc guerifon, il doit 
fuiuant Hipec. auoir foin tant de fon re- i. /. 
gimedevic, que de fa conduire : Pour “• 
le régime de vie il confifte à luy oïdon- 
ner ce qu’il doit manger & boire, tant en 
quantité qu’en qualité, & graduer le 
temps de fes repas, afin de donner vn re¬ 
glement^ Nature pour ne la deftourner 
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L'hten- Je fon intétion qui eft coufiours boriné, 
mturi 'Ratura déficiente déficit ù*Meâms. 

toufiours De plus recognoiftre exaéïemcnc l’hu- 
bonm. Jjj malade : fi fanguin, ou bilieux, 1 

afin d’exercer là phlébotomie, ou refré¬ 
ner la bile, par adition à fa ptifane defy^ 
ïops réfrigérants en vfage de jukps. Car 
pour les pituiteux & melaticholiques, il 
les faut moins tafraifçhir,ficcncftquc 
la fiéurc nous y contraigne. 

Pour le l^id de la pliyc le Chirurgien 
qui entreprend de la conduire à guéri- 
Bxceptic fbnj fe fouuiendta despoinâ:s generaux 
de curer les play es qui (ont einqrNcant* 
utnde U moins faire vne exception de celles-cy, 
fiaye en pjf le lugcment du plus ou du moins di 
JLX/rf contufiôn qui s eft faite lors de l’extra- 
fierre. (ftion dc là Pierre > Car la trop grade fup* 
puration ( particulièrement au bas ap¬ 
pareil & lors que les Pierres fontgroifes) 
MciJhs peut aucc la partie incifee faire fuppu- 
grldefu- voifines, & par confequent caufer 
çmm. Yogrand mal,qui crgalcroit l’incifion de 
..rjnteftin) 
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Tintcftin i & pourtant les fomentations 
fort ifiantes & refol utiues ne font du tout 
àmelprifcr. Calques-vns vfcnt de ca¬ 
nule en toutes leurs cures ^ mais ie ne les v-vfagè 
approuues pas tant : La raifon eft,qu ou- 
tre que les parties nerueuies & membra- tam ne- 
ncuîesrcfufent les tentes, la canule eftât 
cotnpofee de matière plus folidç ôc plus 
dure , excite d auantage de douleur, 

& fait tuméfier le col de la velïie où 
elle eft introduire, par la reftridion & 
induration des fibres enflammez ; Ce qui 
fait que la playe en fa partie intérieure, 
préd la figure ronde qui eft de plus mau- 
uais augure quelle doit degetierer en fi- 
ftule. fi on me dit que c eft pour 
donner ifl'uë au fang caille, & fables de¬ 
meurez dans la vefîie le refpons qiie le 
moindre grumeau de fang, ou gros fable 
psut fortuitement boucher la canule, & 
par confèquent empsfeher l’intention 
pour laquelle elle a efte introduire. Vn 
«hacun pourtant demeure libre en fa pta-! “ 

K 
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Opinion d:icme. Pour mon particulier ie n’en vfes 

ihenr. 


deP^u- ^ trouues mieux 


de faire injection fart ample en la velTie 
quand ie recognois qu’il eft neceflaire à 
fheurcdefoperation : Ce qui fe pradi- 
Cern.Cel. quoit dës le temps de Cornélius Celfus. 
lit de fait f mjedion eopieufe pouflëe par 
vehemenee dans la veffieà Fhëure&ca 
la fituation- de f operation reffortant en 
quantitCjCmporte hors de la velïîe,fi non 
le tout, au moins la plus grande partie de 
ce qui y eftoit demeuré. Les premiers 
Lithotomes pour parueniràce quedef- 
fuSjfaifoient àifoir les malades dans vn 
baing d’eau chaude, principalement lors 
qu’il eftoicrefté du fang dans la vellie , & 
les y faifoient tenir iufques à la fueui: 
de la eu. Hî^is la-cuiete fe pratique auec moins 
»'<'«• de hafard, pour autant que le baing débi¬ 

lité par trop le malade. Pour le faid des 
accidens qui ordinairemét arriuent apres 
foperation; font flux de fang, douleur, 
inflammation, fleure, conuulflon, para- 
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lyfie, fyncope, & alienation ci efprit :■ ef- ^coldms 
quels nous piTerons,comme ellant cho- 
fc très-importante de les cognoiitre, c6- k imifé- 
batte, & corriger. 


Duflux depcngy douleur ^ inflammation. 

Ch AP. VII. 

» E V X qui premièrement ont froceâer 
exercé la Lithotomie, auoiét 
accouftumé pour arrefterde çtifj. 
fang coulant de la playe, fai¬ 
te pour fextradion de la Pierre cotenuë 
en la veffie, tout auffi toft faire aifoir les 
malades dans du vinaigre &: du fel méf¬ 
iez enfemble, tant pour la fufdite inten¬ 
tion, que pour procurer radfttiéfion des 
fibres du col de la velEe, dilatez par la 
fortie de la Pierre, & par les inftrumens: 

Ils n’vfoient d’aucune efpece de badage, 
ains lesfaifoient tenir \zs cuiiTes efleuées 
& les genoux courbez, 

Kij 
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A prefent nous nous conduifons à 
Tratique Tarrcftcr par autres voy es plus vfitecs,& 
tjes^me- moins incooimiodcsi qui font les bandes, 
' & les rsmedes : car pour loperation elle 
ne s’y pratique point, pource qu’il n’y a 
vailîèaux capables de la fuppotter. Par- 
quoy nous parlerons feulement des re¬ 
mèdes : dont les vns s’appliquent fur la 
playc,les autres fur les lieux voifins, & 
defquels on croid le fang couler : In his 
opportet frigido vti, vndt fatiguis flUere fu- 
tmus Defquels il yaptoisdiiFe- 

Tms ef rcnccs, fçauoir les vns par leur propre 
pecesde yertu fpccifîque : les autres par leur fores 
plnr le emplafticqac,& les autres par leur puif- 
ftux de fance bruflante & aduftiue, arreftent le 
fang coulant des vaiflèaux couper ou 
lacerez. It pource que les emplaftres 
principalement les poudres font en nos 
operations les plus propres & neceiTaires, 
aucclesrcpercuffife. le me reftraiodray 
dans l’ordre de quclques-vnes d’iceiics, 
defquelles ie me ferts quelque fois fioa- 
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plcment, & quelques fois incorporées 
aucc blanc d’oeuf, en façon de cataplaf- 
me ou einplaftre. 

:^.hol. arm. terra lemnlot.in aceto ana f. j. 
mufiic.fang.drach. ana. . thuris. mirrha. 

conf.mai.pimpin. & vrt.ana, ex. 

his ormihus fiat pduis. 

A V T R E. 

O/L . hol. arm.fang draeh. ana. f 6. thur. 
wafi. alo'és ana 5 . ij. ptkr, kporjs nimutin 
incifi.^.iij.pulu fu€dmg&^ cor ai. ex omnibus 
f^t puluù.lc puis auec aflèurancedonner 
aduis de l’vlage d’icelles, veu les elFeéls 
& concentcmcns que i’en reçois, toutes 
les fois que ic les appliques, tantoft toutes 
fcches les iettant dans la piaye, tantoft les 
incorporant comme dit eft. Pour les re- 
percuilifsjHous auons l’oxicrat, l oxir-^^^r. 
l^odin. Les dccoéfionsdcrofts, baiau-c/<^<yî. 
Hrcs, morclle, plantain, joubarde, &:c. 

Douleur, eft yn fentiment trifte & 
bfeheux, fait par alteration fubitc, ou 
païfoiution de continuité : ou bien sme Fem. 
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affedion aux parties, caufée bien iôiP 
uentpar la rencontre da tad, Non com¬ 
me aucuns ont crea,vn concours de qua- 
litez contraires, mais vn cfFeâ: defdites 
qualicez. Comme la veuë inefperée de 
noftrc ennemy, nous caufe ou cholere, 
ou triftefTe.Sc que le regard d’iccluy n’eft 
ny l’vn ny l'autre-, A inli l’afsêblage d’hu¬ 
meurs n’eft pas la douleur, mais la dou¬ 
leur eft 1 effed des humeurs, &c du tou¬ 
cher de la partie, en laquelle les humeurs 
font aifaiTées, ce qui arriue quelque fois 
par la rencontre de quelque chofefenfi- 
ble,ou infenfîhle, inopinément, ou opi- 
nément touchée. Et comme la cholere 
cft vn rymptomedelame, aulli la dou- 
Dottlcur , leur l’elj- fl(jxion, augmentée ou dimi- 

lefiHxio. nuée ,fcloa l’opinion des malades. 

fepim tantum dolent quantum dalorihus fe 
infermt. 

Elle s’appaife par remedes internes,8c 
Ctiufesde externes, l’interne faite par rinilarama- 
tionde la yeili;, tenûon du péritoine, 
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acrimonie de f vrine, qui de aient telle: 
tant par l’intcmpcrie ordinaire des reins, 

& de la vellie, que par la chaleur aceidé- 
tclle du lid:, s adoucit ôc amoindrit par 
ptifane réfrigérante, juleps de Cmple de- 
codion d’orge, chicorée, laiduës, pour- Cuy 4 tian. 
pier, ôc de toutes les efpeces d’endiue, 
auec les fyrops de limons, ou violes -, la- 
uemens de laid: ou de petit laid, auec 
buyle d’amandes douces m’y ayant quel¬ 
que fois danger d’en pradiquer de plus 
acres,pour plus puiffamiTient vuider l’in- 
teftin remply d’excremens delTcchez par 
la trop grande chaleur, qui prelTant la 
veille excitent douleur, & entretiennent 
l’inflammation. La phlébotomie de la 
bafilique, codé le plus douloureux exer¬ 
cée félon les forces du malade. Tay pra- 
diqué fouuent celuy cy qui eft pour vui- 
fler les inteftins vo;fins de la velïie ôc ra- 
molJir. 

parke. j. rad.alth. lilior.dh. m. 5 . 
j. fem. Imi fecmg. anifi f. 6 . jiemm pmg^ 
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?f 7 r ad l.j. in colat dilJoL 

clipmde #• i’lifyrirec. ana |. j. ol viol. 

Core^KJ. iij.fiat eriema, Qi^ fî nous remarquons 

ia douleur eftre caulée & entretenue par 
ventofitez ( ce qui peut eftre ) noui vfe- 
rons de cet autre. 

^ ^ . malHie hifm.pariet. m£. calam camoni. 

tnefme, amthaana.M ). aniji cumini fa- 

mg. ana f .1? . bach. lauri. 5. üj.feminis mU 
S.ij.fiat decoBio in colat,difol. hened J. iî. 
confeB. de baccis lami ^.iij.fach-mk f. j. 
oL anethi camom. rut a ana ^.j.fiat enema. 

Il faut remarquer que pour appaifer 
k douleur, il ne fuffit pas de ramollir, 
euacuer, & difcutcr les ventofitez; mais 
aufti confiderer fî elle eft faite par la rete¬ 
nue de quelques humeurs ; Comme ü 
d’humeur chaud & corrofîf,il fera necef- j 
faire d’vfer de clyfterc rafraifchiftant 6 c j 
euacuantla bile, afin de faire ccfTer tant 
la douleur que l’inflammation. 
latitre malua, bifm. viol, parût, endiu. cincor. 

ana, M, i, hordei integri ?,.i. 
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jîdt JecdB. ad lih. j. in colat. difol. caf : fiji, 
fch.comm. an. ^.i.viteiou. ii ol. rof.viol. 
mal.\.Ç>.jiat enema. 

Que s’il eft neceflaire de rafraifcnir plus 
puiifamment, on y pourra adjoufter des 
icmêcss froides majeures de chacun deux 
ou trois drachmes. Comme auffi fi elle 
eft caufée de pituite ou melancholie, ou 
pourra vfer du fuiuant. 

Of.maltid^vioLhuglof<£^horrag.fummie. 
methifugdi^fummrrae ^melil. camom. an. 

M. i. fem, carth. polipodij^ querc. an. f. i, caer ks 
f^fdc. an. f if5 .fiat decoSt. in colat.difol.^^ffjff 
mfeB. Hamech. f. ï?. melü viol, i. ol. 
anethi^ liliomm viol. ^ A. fiat enema. 

Qi^ fi la càufe de la douleur prouient 
de mixtion des chofes füfdites, ou fera 
audîclyfterc participant de Fvne & faü- 
tre intention. Gomme auffi s’il y a incer¬ 
titude au iugement de la caufe, on pour¬ 
ra affieurcment vfer de celuy-cy. 

^.flor, camom. melil.fummit.anethi^ ana 
^, ï\.fiat decoBi in laBe , in colat. difoL fach, 

L , 
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dlbî I* î. 6 , Intel, ouorum U. dl. methi^ ciù 

mom. ana f. \\.fiat enema. 

L’externe s’appaife auflî par îes remc- 
ro^icf. des fufdits, mais nous y appliquons les 
externes qui le plusfouuentyconuien- 
nent le mieux, & font de plufieurs efpe- 
ces : Comme réfrigérants, repeteuflifs, 
anodins, & narcoticqs. Les réfrigérants, 
hks. “ font ceux qui par leur qualité rafraifehif- 
fante, tèmperent la partie, & adouciiTent 
la douleur : & d’iceux les vns appaifent 
îes ftmples inflanànüatrôns. Les autres 
auec plus de pufifanée, ruïnét Sc deftrui- 
fent la qualité tyrannique de fhumeut 
coulé en la partie dolente. Nous auons 
pour tels remedes ûleum rof. oleum viol. oL 
w^mphets yŸapauerii^hyofciami^û*mmàra- 
gori!e,Vng. rejrig. vng.popul. La force’def- 
qucls eft augmentée ( fi befoin eft) par 
addition de vinaigre : & parce que les 
Iiuyles ôc vnguents s’cfchâuifent fur la 
partie, & que leur chaleur caufcfôuuent 
fordité de prurk fur le cuir, iufquesà 
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f vlccrer i ce qiii fait rcnaift rc, fomente, 
& entretient la douleur à demyaptpaifçç 
au commencement de Fapplication def- 
dits remedes : félon IctempSjfaifon, tem¬ 
pérature de la partie, & qualité de la ma¬ 
ladie : Nous vfons d’iceux en epulieme, 
fomentation, & cataplafme. Les epithe- 
mes fe font aucc les eaux de rofes, plan¬ 
tain , morelle, cndiuc, & pourpier, aux 
moindres douleurs & inflammations : ôc 
auec les eaux ou fuc de femperuiuum, 
hyofciame, pauot, & mandragore, aux 
plus grandes & plus fenfîbles.Les fomen¬ 
tations fe font auec les herbes furdites,.en 
eau ou laid, y adj ouftant ( félon que bs- 
foin) les mucilages, & feinéces de althea, 
de coings, & de pfilium, & auffi en lini- 
ment. Les cataplafmes fefont auec leur 
decodion, fucs ou huyles, & farine d’or- 
p. Et pour euiter Faridjté, on y adjoufte 
les mucilages fufdits, Fhuy le de rofes ou 
de violes. le me trouues aflez bien de ce 
lioiraent. 




Vfage de 
réfrigéré 
en e^ithe- 


Enfome- 

tations. 


En CAta» 
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0 ^. cerA alha lie^uefaBa. |. j, in qmm àif, 
folue oleorum violamm &* papauerii^ lotorum 
in aqttafolani. ana f. j. muciUginufeminum 
cydonorium&^pfili'^ extr. in aquis vel fuccis 
folani J &* plantaginü J §.fiat illitus. On y 
peut adjoufter vnc demie fcrupule de 
canfre,& outte cehumedcr les compref- 
fes & bandes auec foxicrat. 

Les medicamcnsreperculTife font ceux 
wms n- qui auec plus de force que les reffigerats, 
pmtpfs arreftent l’humeur qui coule en la partie, 
& fait douleur, la repouflant fur vnc au¬ 
tre. Ce qui eft fait par le propre du froid, 
frofrUté quieft arrefter, comprimer, repoulTerSc 
àupotd. renfermer: Du nombre d’iceux, font les 
huyles de rofcs ^ camomile, myrtiles, & 
de maftic. L’oxirrhodin fait d’huyle de 
myrtiles, les cataplafmes faits de déco¬ 
ction, oufuc de rofes, balauftres, mo- 
relle,plantain,& j oubarde, auec farine de 
fcbves,y adjouftanc les poudres de rofes, 
de myrtiles, boî-hn ou terrefîgillée. Le 
blanc d’oeuf crud mefle auec quelques- 
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vries des huyles fufdites, rafraifchif,arre- 
ftc, & repoufTe les fluxions, & appaife les 
douleurs. 

Les medicamens anodins, îouictvix Vemdet 
qui ont la puiflance d’appaifer, ou adou- 
cir la douleur. Et d’iceux les vns font 
tempérez, & de quelque choie fembla- 
bles au tempérament de noftre corps. 

Les autres chauds au premier degre & de 
tenue fubftance, ayans là propriété de 
temperer, & adoucir la caufe d’icelle, 
entretenant ncantmoins la fubflance de 
la partie. Le laiét eft,Vn des plus propres, 

& des plus familiers de Naturej ( & prin¬ 
cipalement celuy de femme) quelque¬ 
fois fcul, quelque fois meflé auec huyle 
de rofes, & en vfage de clyftere auec jau¬ 
nes d’œufs ; Les hbyles de camomile, de 
lys, d’amandes douces,d’aneth,& de jau- - 
nés d’oBufs. La decodion de guimauuès, 
tnauues, violes, melilot, aneth ,femence 
de lin, Sé 4 e fenugiec en eau ou laiél, eft 
tref-propre à faire çataplafme anodin 
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CiTapUf- aucc mie de pain blanc, pailliy ën jai^ 
QU vin cuit, y adjouftant des jaunes 
d’ccüfs, huyle de rofes, & vn peu de faf' 
fran : Du fein & mpüelle d’homme, fe 
fait Uniment meflë auec les graiffcs d’oy- 
Troisfor- ^ Fjramboificrc 

tes d'am- en fcs Loix, fait de trois fortes d’anodins: 

les vns curatifs de la maladie, combatans 
Curatifs, directement contre icelle: les autres mi- 
■Mitlga- tigatifs, lefquels nonobftant que la caufe 
tifi> demeure, ne laiiTent d’alleger la douleur, 
par leur chaleur temperée du premier or¬ 
dre, &lbnt nommez Paregoricqs. 
f-es derniers font npmez Narcoticqs, 
ticqs. ou ftupefadifs, improprement anodins, 
il nous refte a parler, qui font 
medicamens froids au quatriefmc degtc} 
|l.efquels par leur froideur extrême, cm- 
pefehen t î’cfprit animal de rcluyre. Par¬ 
tant oftent le fentiment 8c appaifent la 
douleur, parEaflbpiiTemeiît de la partie 
Uez. De leur nombre 
,lepauot,laciguë,la 


ou lis lont appliq 
fpntlcjufqmame 



âéi ^îins & de la Ve fie, 9 j 

■mandragore J l’opium & le philonium, 
defquels on ne doit vfer qu’en cas de tres- 



rhcjOU autres choies femblâblesdoüécs“'*‘^î'* 
de chaleur, de peur d’alToupir les fcns, & 
qu’en cfpaiffilTant la matière & denfitc 
du cuir,on ne tombe de Scyla en Cha- 
rybde. 


De U Fume accidentelle apres l'operation^ 
conmljion ^ paralyfie ffyncope J fis* , 
alienation d’elprit. 



c ïï A P. Vin. 

% A heure eft vnc chaleur ou- 
I treNature, prouenante du 


cœur, diffiiè & cfpaduc pat 
tout le corps de laquelle 


lontplulieurs efpeces,comme ephimcrc, 

fynqchc, he^icque^ f 




mattcqm 
des pUyes 
de la vef- 
fie double. 


fyemlere 

espece. 

Seconde 

eSpece. 


’Dittîfion 
de la fié- 
m Upte. 


. TraiBé des Maladies 
en fait compte de cinquante efp’cces) 
eft diuifee en intermitente & continnë, 
d où vient lafymptomatique, qui acco- 
pagne ordinairement les maladies des 
reins & de la veffiejcaufee par inflamma¬ 
tion bilieufe oufanguine, n’ayant aucun 
regletrientenfes périodes : Les vrines ne 
donnent aucun iugement aflcuré de pu- 
trcfa< 5 tion aux humeurs, C d’auêture elle 
n’y eft enuoy ee de la partie malade, par le 
moyen des veines. Ce qui fait cognoi- 
ftre, & non fi toft, l’inflammation de la 
partie. JElle fe termine peu fouüènt par 
les iours ordinaires aux autres fiéures:cel- 
le-cy eft la première efpece de la fleure 
fymptomatique. L’autre eftant de bien 
plus dificile iuge.ment nommee lente,en¬ 
tant que fon mouuement eft fi lent que le 
malade n eft preflTé d’aucun fymptome 
fafcheux,& ne femble pas le plus fouuent 
eftre malade-,fon pouls eft frequentj,leger 
& inefgal, fans vehemence i Ses forces i 
font imbecÜes,ôc Ianguidcs;Elle eft dou- | 
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bic, Cmplc,&compofee; LaCmple eft 
celle qui arriue ordinairement du vice 
des humeurs renfermées en quelque par¬ 
tie interne, ou externe : la compofée cft 
celle qui outre ce que deirus,prouient de 
la corruption & puttrefàâiion de quelque 
partie bleflee, & eft la plus perillcufe. A la 
vérité c cft le plus traiftre & diflimulc en- tffeBs 
Demy de qui nous ayons ànousP:arder^'^'‘”'\. 

d i J O cieu:çaî'^ 

en nos operations ; ce que ie remarque cde. 
pat expérience plus fouucnt que ne deii- 
ics. Car bien que Toperation fè foitexer- 
cée heureufemcnt,que la Pierre ne foit 
mauuaife de foy, que le corps foit allez 
bien têperé, que f incifé ne femble beau¬ 
coup malade, que fon appétit luy four- 
nifl'e de la nourriture eompetente,neaat- 
iKoins ilfuccombe, lors que I on en cfpe- 
re la fanté : Ce quenous remarquons par 
fon pouls lent, leger, & inégal ; pat fes 
wrces imbéciles. & languides, qui peu à tion du 
peu fc ruynent, & en fin par Tamaigt iflè- ^ 

“icDt vniuerfel du corps : a quoy nous 

M 
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Cure, remédions par phlébotomie, lauemenü^/ 
juleps, ptifanes, fomentations, linimens, 
cataplarmes,& injc6ti6s en la vefTie^pour 
empcfchcr la purrefaârion & ruyne d’i- 
celle,d où procédé celle de tout le corps, 
le tout fuiuât l’adais du doéle Medecm, 
ü on eft en lieu de joüir de ce bien. 

Gonunlfioneif vue contraéfion invo- 
'€oMÎfm. nerfs, & des inufcles vers leur 

originerGe qui fait que les parties & mê- 
l>res,efquels ils font mferez & implantez, 
cQntrainâis de faire la mefme adion, 
dcit cm- Et par ce moyen font vexez de douleurs 
mijfon. puilTantesi tantoû moindres, & le 
plus Ê)uuent)faneftes en peu de temps: 
elle occupe quelque fois tout le corps, 
Ÿroh ep croisefpecesifçauoir quand 

peceir, le corps fe courbe en deuant, elle eft 
nommée, Emproflhotamsy en arrière, Opi- | 
, Jîhotonos, & quand il demeure droid & 
rigide, Tetmos : Quand elle n occupe 

' • qu’vne partie, comme l’œil, la langue, 

'■ la mafcliqise^ les léurcs^ le bras, la maiBy 
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la cuilTe, la jambe, Scccela dénote qia'êi- 
îe affede feulement le nerf, ou mufcle 
deftiné pour le mouuement de la p'àttie. 

Les caufes de conuulfior? font plufeirsî caufet:, 
néantmoins Hypocrate les rapporte à 
deux : aflauoir, inanition, ôc repletion. 

Celle qui eft caufée d’inanition fe reco- 
gnoift, quand par quelque moyen 
fubftance du nerf, membrane ou tendon lanition, 
eftdeflrcclicë,ce qui caufe la contradion. 

Et eft faite par inflamniâtion quibleflè 
I le cerueau- & les parties fterueufesi Pa^a 
fieurc, hémorragie /veillés, jeufnes, la¬ 
beur excéffif^-Se playe aU>netf, oii aux 
membranes. Celle qui^ftfaite pat teple- 
tioD, arriue par yurongnerie/upprdîion ^ 
de quelqup humeur aOcôuftumé à^flüër, 
ou intermiffion dé réxerçice ordinaire, 
qui fait' qu’elle fe guérit par euâCüation. 

Or lacpnüulfion qui acriue à.nos mala-^""”^» 
des apres l’indfîony èft^Stfymptomatic- ntaiicqui 
que, commeiuruenante âla maladie, & 
^ympaticque,‘par coôfontement de hj^e. / 
Mij 
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partiebleflee, qui eft la veiTie ; pour rai. 
ion de la fympathie qu elle a aucc toutes 
les membranes & nerfs : Carlaconuul- 
fion qui fe fait par confentement de quel¬ 
que partie de noftre co rps blciTée, n’arri- 
ue pas toujours ou de repktion, ou d’in- 
nanition : mais elle commence par vue 
communication continuée de partie en 
partie, par laquelle vne certaine mali- 
cieufefubftance, & qualité fpirituelle ou 
grandement fluide, eft portée iufques au 
ceeueauiCe qui caufe les mouuemcns qui 
s*y remarquent, par l’expulfton qu’il en 
veut faire rejettant ce qui le p(^ut blcflcr: 
Toutesfois elle eft accompagnée & aug- 
mefïtée par repletion, quelque fois aulfi 
pafrinanition, lelon l’eftat auquel fc reu- 
contre le corps, lors de Ibperationrle plus 
fouuent pourtâtpar inanition, à caufe de 
1 hæmorragie qui peut audr çfté granefei 
3 c celle-cy eft la plus dangereufe, & de 
mauuais augure ;_tefmoing Hypocraw 
enfes Coaques, 3c au 3. Aphor, du j.liu. 
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Et le plus fouuent eft cenfëc incurable 
par plufieurs Autheurs, pour raifon de 
la déperdition de la chaleur naturelle,qui 
fait que les vertus & fun< 9 tions animales 
font débilitées, Spafmus ex inanitione mor- 
tdis, comme aulli, Comuljio ex vulnere /<e- 
Et nous deuons remarquer, qu il 
vaut beaucoup mieux pour le malade, 
que la heure fucccdc à la conuulfion',que 
la conulfion a la ficure : Sçauoir cft quâd 
laconuuIÇon cft faite de caufe froide,car 
par le moyen de la chaleur de la heure, 
j rhumidité de laquelle la nerf ou mufcle 
cft imbibe fe confomme, & fc faut bien 
' donner garde d’exercer aucun remede 
lors qu’on recognoift la heure arriuer a la 
I Gouulûon. Que s’il y a repledon au corps, 
la partiekfée d’ou vient lorigine de la 
1 conuulfion le doit curer , pour par ce curathn, 
i tnoyen faire ceflèr la première caufe d’i- 
^lîe> & apres exercer la phlébotomie en re^htm^ 
petite quâticé quand la repletion cft d’hu- 
igeur froide ; Sid^umeur &: caufe chau- 
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de, par plus copieufc Ce qui fe peut fil? 

re par injedion du lauetnent fuiuant. 

3 ^. decoB.comm. quantum fîtf. cui ad~ 
dant.florum chamam. melil.Jihacad. ana f, 
j. cathol.fach. rub.an.^.j. mell, rof, 
faits comm. 5. i. fiat enema. 

Ce liniment tire'du premier Liuré des 
Maladies internes de De la Fontaine Mé¬ 
decin,eft tresbon applique' chaud le long 
de la nucque. 

:^\vng, mania &>agrip. an f. i. 6 ,ol.co- 
fiini &• nard. an. f. i.fagap. &* op^opon. dif- 
foL in vinOj an: 5. ii. ceraparumfiatvng. 

Si elle eft faite par inanition, nous pro¬ 
curerons la cure d’icelle, tant par alimens 
cw^titnc^z medicamens humedans, comme 
fliL par Poüillons & prellis de bon fuc, eau d'or- 
ge auecfyrop violati boilTon que ie trou- 
uc très fînguliere pour les premiers iours, 
& à la fin du vin bien trempé, auec les 
linimens d’huyle violât, & d’amandes 
douces, beurre frais,hydroleum, vhgiiêt 
refomptiÇ k autres topics de fcmblabk 
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(qualité payant touCours 1 œil fur la cure 
de la velfie , la blelTeure de laquelle caufe 
cet accident, qui neantmoins ne laiiTe pas 
d’arriuer par autres moyens,comme ven- 
toficés,morfure de bette vcneneufc,poin- 
dured’vnnerf,ou tendon,humeurs acres cmdfm. 
k picquantes f orifice de Fettomach, & 
froid immodéré : Tous lefquels moyens, 
corne ils different les vns des autres, auffi 
leur cure fe fait par diuerfitéde procéder, 

La paralyfic ardue peu fouuent & non faralifie. 
toufiours,quelque fois parfai(tte,qoel- 
que fois imparfaite J La parfaire quand ce Je pa- 
il ya priuation de mouuement & fenti- 
mcntenmefme temps : fimpaifaiteett 
quand le mouuement ctt depraué, &c le 
fentiment demeure entier , ou quand 
fentiment eft ruyné, & que le mouue¬ 
ment demeure d vn cotté du corps droit 
ou feneftre-, & ett nomméc,H emiphlegie, 
qui ctt refolution de la moitié du corps. 

Déplus elle ctt vmuerfelle,ouparticulie- 
! Yniuerfelle quand elle occupe tout le J'jj 
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Tmicu- corps i particulière quand elle n’occupe 
' qu’vnc partie, comme le bras, la main, la 

iambe, &c. Et d’autant qu’on peut à loi- 
ïir confülter le Mcdecm,pour y apporter 
ce qui eft nccefTaire, ie paiTeray à la fyn< 
copc. 

Syncope. Syncope, nommée par les Anciens pe¬ 
tite mort, à caufe du defaut des faculcez 
i ^ vertus, principalement de la vitale, ar- 

pe. riue à nos malades le plus fouuent à caufe 
de la grande hémorragie, par laquelle les 
efprits fe diflipent, qui eft la première cf- 
^•'^‘"•pece ; La fécondé eit faite par la grande 
peur & apprehcnfion, qui fait retrogra- 
^ ^ der les efprits au cœur:La troifiefmc par 

^.eFpece.. ^ 

la corruption des humeurs aux corps ca- 
cochimes, & play es empoifonnecs, elle 
fè cognoift par fîgnes affez familiers, co* 
Sianes de P^flcur, fueut, celTation de mouuc- 
fyncope. ment aux arteres, froideur & cheutede 
tout le corps en terre./M vtpoiius mortiMf 
p<ri. vtms videatur ntger, La cure eft 

d’auffi facile adminiftration, que b co- 
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guoifTaneercar le'plus fouuenc fealj fraif- 
ciiefuffit jettée contre le vifage, comme 
aiifli 1 odeur de bon vinaigre, boire & 
goufter bon vin,en cas de venenc{ite,ciu 
(le vie en petite quantité, gkoffles the- 
liacque difToults en eau de vie ou vin. 

Et d’autant que les malades quelque- ^ ecUm 
fois retombent à tel mal, pour les caufes 
fufdéduides : on peut vfer de remedes 
plus puiflans, auec cofideration fi !a fyn- 
cope crt faite de caufe froide ou chaude; 

Car fi de caufe froide &: de trop grande 
euacuaiion, il faut aulîi toft fecourir le 
nialade par nourritures de bon fuc,corne xot u 
jaunes d’œufs,boÜ!ll6s,preiîis,rell:aurés, 
ôic.quepat medicamens.Les poudres de 
raurc,ftyrax, calaniiîu laudanum,St au-, 
très de fernblable nature , conuiennent 
pour leur en communiquer l’odeur, &: 
leur en iette r dans le néz. Comme aufli 
eoTométî t:on ou epitheme fur la région 
du cœur en bon vin ôc eau rofc.Cefte for- 
ipî d’empiallrc de la defciiption d’Atr 
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^4.c. 4 fjayjç (}e Ville neufue en fon Brcuiairc,’ 
fè peut praitiquer. 

0 />. fant.alh.&* rtib. an. rof.rub. 
5 f 5 . cor al. alh. ruh. ana 5, ij. macis j. 
nufilo. 3 '. ij.panis hifcoBi torref. &• invina 
optimo mfufi 5/i. maioran<£. 5. iiij. confie, 
ernpl. cum aq. rof, hu^l. Et faut remar¬ 
quer que s’il eft necelTaire de <fauantage 
ohfaua- efehauffer ôe corroborer,oiîy adjoulte 
poudres de canelle, giroffles, carda- 
fer. mome, & mufeade. Que s’il faut rafraif- 
\dpraif. chir en corroborant, on fera iufufer le 
eht. bifeuit & incorporer rernplaftrc en oxi- 
crat. Comme aufîi fî le malade n eft vio¬ 
lenté par la fîéurc, il pourra vfèr dédia- 
mufeum mains, diambra, ou de l’elc- 
â:uaire de perles'de la defeription de I. 
Damafeene, enl’Antidotairede Mefüé. 
L’vfage de la compofition fuiuante cil: 
de grand efted. 

':!f.pulu. diamarg.frig. 9. ii, cor al. ndo j. 
fî. conf. .yilcher. & hyac. an. B, i. firup. Hrn. 
^ aq, hugl. 5. il. fiatpôtio^ De laquelle on 
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<lonnerâ au malade de fois en autre. 

L’alienation d’efprit êft 
deprauation des fundlions 
aiSmale: Ceux qui en font âttaints fen- 
tent peu ou point de douleur. Il y en a ry«» d,f. 
trois differentes efpeces. cogitatiom 

foUjdiiverho^ aîn opéré délirant. La 
de toutes les trois cft yne humeur, ou va- ^ 
peur trefooüillante, efpanduë ou portée 
dans le cerueau, & dans fos ventrieu'CS) caufes. 
Elle fe fait quelque fois âueG fîéure_,quel¬ 
que fois fans fic'ure, celle là eft ou phre- 
nehc, ou déliré : eelle-cy Lmple ou rae-/wf. 
kneholique. La différence fe fâk dé phf.e-» 
nchs & déliré, entant quephrenefie eft 
vnc maladie propre du cerueau,faite d’in-? 
flammation, ou erefypele, qui caufe la 
heure : & le délire eft vn fymptome de la 
Eéilre,& des vapeurs furibodes enuoy ée§ 
des vifcercs au ccrucau. 

L’alienation d efpit qui eft fans Heure, 
çft faite ou d’inanition du cerueau,imbs- tion ^ef- 
çilitcdcsfacukeZjOU de grande 
N ij 


.caufeeparla 
de la facuît.d^"^'/'" 
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ragie : dite legere pourtant à la différence 
de celle qui caufee par coup ou playe fait 
& induid commotion aucerucau, per¬ 
turbation, & confufiDn aux efprits. Ex 
capitü iBu fit defipientia. La' mclanchjli-' 
que eft triplei fçauoir, melancholie, ly- 
canthropie, & manisj Lefquellesefpeces 
n eftant de noftre fujec, nous laiderons: 
Non qu ils n’arriucnt & fuccedent â la 
cure de la Pierre, mais dans vn tempsaf- 
feZ large, pour donner ioifir de recourir 
au Médecin. - 

Pour la plus ordinaire qui furuiêt à nos 
malades, elle fe fait par confentement de 
la ve(îie,ou par les vapeurs ignées engen¬ 
drées de la fiéurc : La première trouue fa 
gucrifon dans la guerifon de la vefïie, en 
corrigeant & faifant cefTer Finflamation, 
êcempefehant lagangrenc:Gequifefaic 
par clyfteres pour defeharger fiateftin 
voifïn, juleps, ptifane dans laquelle on 
peut mefler le fy rop de violes,injedions, 
tentations, linimens,embrocations, 
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k cataplafmes anodins, dont Fordrc fc 
trouue au chap. de flux de fang, douleur, 
k inflammation, 

La féconde iè guérit par la ceffation c«M</e/d 
de la fleure, combatuë par phlébotomie, 
fs’il n’y a eu trop grande perte de fang 
eau'c d’inanition) deco(ïL63,ôc j ileps ré¬ 
frigéras-, El pour topics foxirrhodia ap¬ 
pliqué fur latefte, apres auoir coupé ie 
poil auec cifeaux, pour cuiter la cuiffon 
que cauferoit le vinaigre,fî elle eftoic ra- 
içe-, apliquât deffus 1 emplaflire de diacal- 
citheos, diifout en huyle de rofes & Vin¬ 
aigre-, s’ileft poflible on doit prouo- 
quer le dormir par rvfagedorgc-modés, qier le 
efquels on peut ad joufter quelque peu de - 

ftmence de pauot : comme aufli par pp- 
iages, dedans lefquels auront cuit femen- 
ces fçoides, laidtuës, pourpier, ozeille, & 
autres, le flerer le b on vinaigre, & eau ro- 
fe aufc les mefmes femences concaflfées cUilHe 
profite: & fg fam donner garde d’viêr de e”l^vfa§s 
iiarcoticqs puiflans,de pe ur de faire tom- 
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beï le malade en lethargieÆt éft à rema^J 
querque l’alienation d’èfprit accompa¬ 
gnée de rifee, eft la naoins pefillcufe. Tay 
yeu exercer ces remedes par l’aduis de 
plufieurs Médecins, particulièrement de 
Monfieur Charon d’Amiens^ entr’autres 
en laperfonne du fils d’vn nommé d’Ar¬ 
ras Braffeur de ladite Ville, qui ( apres 
luy auoir extrait: vne Pierre i tomba en 
cet accident, accompagné de conuulfiqs 
& fyncope,dont il guérit heureufemenr. 

De l'injlat^mation e^ ohjimBionâts reins■ 

Ç H A P. IK. 

» Pres que nous auons dif- * 
couru des Pierres des reins & , 
de la veffie, 8c de leurs acci- , 
densjNous continuerons do- j 
ftre deflein, & parlerons des autres mala¬ 
dies qui les affligent, commençans par 
Içs reins qui font afFcétez de peu de ma- 
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ladies en nombre,mais très mauuaifes de isiaUdh 
de cure dificile -, qui font inflammation, 
obftrudion, abfcez, vlcere, & diabete, des reins. 
L’inflammation arriue au rein par pk- 
fleurs caufes,fçauoir internes, & exter-^ 
nés i Celles-cy font cheute, coup outbe,y'„crf„y„ 
& exercice vioknt. Les internes font la 
fluxion, le fang, le pus, & les Pierres. 

La fluxion caufe inflammation, prin¬ 
cipalement quand il y a de la bile meflée 
auec l’humeur qui coule au rein. Et bien j2«x/(p». 
que la pituite feule en foit la caufe, tou¬ 
tefois arreftee qu elle peut eftre dans fa 
Capacité, & y refidant long-temps, dc- 
ùient acre & mordicante, tellement que 
le rein s’efehauffe & en eft enflammé. hiMuse, 

Le fang & le pus, font la mefme cho- 
fc:mais les Pierres font inftrumens par 
lefqücls Fhomme eft plus eruellemét af- 
fligé, & d’auantàge quand elles font de m. 
moyênegrofTeur, inégales, poiDducs,S£ 
raboteufés, Caries grandes & larges, dc- 
tticurent dans krein, pource que ne fc 
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pouuant inférer dans fvretere,ils rierf 
pcuuét fortir, auffi font-elles moins dou- 
îcurcüfes. C’eft pourquoy nous voyons 
ceux qui ont jette quelques Pierres des 
reins j’etter aucc moins de douleur le fang 
ihta. & le puSjpour raifon que la Pierre qui eil 
vn corps folide, a tellement dilaté fvre- 
terCj que quand le menu fable & autres 
chofes eftranges fè portent hors du rein, 
FexpulCon eneft bien plus aifée & moin§ 
douloureufe : Comme au contraire les 
Pierres figurées cy delTus, blcffent & def 
chirent la fubftance du rein, lors quelles 
s’en deftachent, & s’introduifent dans 
Ivretere, principalement au premier ae- 
/ ^ , cez. Ce que plufieurs Autheurs rappor- 
tcnt,& particulièrement Fern.el. Et ie di- 
ray l’auoir veu & remarqué en la dÜTe- 
étion de plufieurs corp.^elquels i’ay trou- 
ué les vreteres tellemêt dilatés, i’ay 
tion des pafTc a auGu^is vn cathéter aflèz gros, tout 
yretms. leur Iqngiufques en la vefiie,&aux 
autres introduit le doigt fans peine, tel; 

lement 
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lemcntquel vreterefembloit mieux va 
petit intcltin, que ce qu ildeuoit eftrc. 

Ce n’eft aiTez de tout ce que deiTus, 
mais il importe pour lemaladc,d*obfcr- 
uer lors que la douleur cciTe, & quelle a 
efté plus aigue, fi la Pierre qui en efloit 
la caufe, eft pas demeurée en la vcflié, 
pour preuoir qu elle ne sy augmente, àc 
fl elle eft fortie auec les vrines, en confir 
dercr la compofition, qualité de la ma¬ 
tière, coul eur, Sc foiiditéipour de là tiret 
indication curatiue, ou preferuatiue, en 
deftruifant lacatifè materielle , & corri¬ 
geant l’efficicntei 

Les fignes d inflamrïlation au rein 
font vniuocques, &c æquiuocqucs, les 
vniüocques nous dénotent le rein fcul 
dire enflammé,par vne douleur locale Ôc 
f îc en fa région, accomqagncc de dou¬ 
leur obtufe & moins fenfible. Les æqui- 
uocques s’cfteùdent tant au rein qu’à IV- 
retere, & nous tefinoignent que toutes 
Iss deux parties en mcfinc temps font af- 
O 


Preuoy^ 
ce tm^nr- 
tame. 


Les fignes 
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fedées, par la cojnmuaiça^iion de 1» dou¬ 
leur ail peritoiiie, hanches, parties hon- 
tevilês, & «Qut ie long de la çtiilfç cpfté 
afflige, auec vnfotiment plus exquis,le 
tout accompagné de fiéure, roucemsws, 
naufées, vomhletïiens picuiteu k au com¬ 
mencement, puis apres bilieux, ejeé^ioa 
en petite quantité d vrinecrue & dtliée, 
qui quelquefois fç fuppritnç totalement. 
Ce qai ne cçlfede continuer iufquçs ace 
que iVeinedemvi^’^? blanche, crafle, vif- 
qacufe,£r£>ubW, de à aucuns remplie de 
labié : ce qui donne au malade appétit 
d’vriner plusfouuent,pour raifon de la 
chaleur & acrimonie de Ivrine. Déplus 
la douleur diminue quand le malade fe 
couche fur lecofté affligé, & au contrai¬ 
re elle s augmente, 

Curatio». . La cure fe fait en appaifaot en pre¬ 
mier lieu la douleur, en molifiant tantla 
partie a|Peél:f ç que les prochaines, en di- 
ueriifiant les remedes folonladfflercBCC 
de la caufe. Car fi c’eft le fang, nous le 
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dcuoûs diminuer par fa fedion de la mé¬ 
diane cofté le plus charge, pour ertipsef- 
dier la fEuxiofi, Sc apres de lâ fapheue du 
pied pour attirer Sc diminuer ce qui èft ià 
coule en la partie, fans négliger l’appli- x 
cation des ventoufes atiec amplefcanrifi- 
c'atîon &iàngfüëisfùrles cüifîes & rdg|pn 
des reins. ' ; 

Sik biieefî: la caufe de Finfemmatibù, 
elle peut eftrc digerée & prepaf^fe aUcC 
loxifachatum, fyrop aceteux, Scadtres 
fyrops & éleél:u'aires teÊfigeràfts, coiîiiïïà 
fay defià dit, auec fvf^e dü feiüflS de 
laidl:, tantde v ache qire de cb^àrè, èïtîül- 
fîons faitts de fertléceS froides, 6: fbdrto- 
pics les vn^îoïis for Ips reiûS Ôt'pâftïds 
voifinesdeshiiyleSde^ drtôfes, 

pu bien ducerat réfrigérant drd^L Lm?Kefs. 
bénéfice du venfre que 

dedus, • ■KM.. • .. K , •• •; 

De plus, il peut àttifier dôT4^i^breÉ^ 
pàcoticoùïs- depîtüicd'ét cau^frùidé, 

^ O ij 
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mais elle eft pefante & moins fenÇble, ce 
que nous cognoiiTons par rejs6lion des 
vnnes qui font ordinairement en ce cas 
pruës, & blanches \ tantoft cfpaiiTes, tap- 
toft claires, & tenues. fi le malade 
eft plec^oricq, il fera purge parbenedidg 
Jaxatiue, ou pilules aurçes, apres auoif 
vfépar plufieurs ioursd’oximclcompp- 
ife. Ce qu’eftant fait Tin je^ion du clyfte- 
re fuiuarit fe praiftiquera- 
!^,rad, comm.fem. IWy amf^turhithfen^. 
faxifr. polip. dsr dfuU , ana f. j, decoB. in 
(iqua marîm in coj[. adde fucci mpe. & o|. 
çomm. ana |. ii j fiat enema^ 

Outre ce, il fe feraon^ion fuj: les rein', 
des vnguents de martiatum, dç althca, ar 
gripa, d'huyle de laurier,auec i’vfage des 
bains d’eau agitée, auquel feront mifes 
herbes'chaudes, 

Touchant le reginje de yie, pour la 
cure de l’inflammation-, le malade hvfera 
dt -vie. 4 ’aucun aliment qui çfehauflele fang, & 
engendre humeur acre & mprdicanç,CQ- 



des &*de laVefkl 117 
me jçrpiceries, fauces aigücs, vinaigre, 
aulx, porreaux. toutes forces de paftifle- 
riesfalées, &c. Et^doipfuïrlcsdiüreticqs 
au commencement, encor quils fuiTent 
compofer des quatre fetnences froides; 
poureeque pouffants fortement & puif - 
lamment rvrine,ils la multiplient & font ques k 
quelle s’entretient dans fa chaleur, quif<>’'»^ 
agmentee fomente Tinflammation ; 
que fait aufïi le vin blanc, tant plus il cft 
de tenue & deliee fubftance. Enfin tous 
diüreticqs nuifent, fi premièrement on 
fie digere rhumeur qui caufe 1 ardeur & 
acrimonie de l’vrine, par potions,fyrops, 
ptifanes ^ décodions réfrigérâtes, com¬ 
me dit eft.- 

Pour le faid de l’obftmdion des reins, 
ede a ordinairement les mefmes caufes, 
fignes, & curation que l’inflammation : JC. “ 
car ficelle eft faite par fable, ou pierrej la 
douleur qui y furuient caufe inflamma¬ 
tion , & par confequent les mefmes fym- 
ptomes. Nçantmoins nous deuons auoir 
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efgardaufciârdcrobftruôtion, &iious 
pottcr d’aiaatitage à l vfage des bains, fo¬ 
menterons, Sc cataplafmes tcmolifrfs, 
leséaim poutcfilfütrdee & licpefierlapitaitccraf- 
litif!/res^^^ par ce moycn mollificr & dilatei 
c«mena- fânt Ics reins qtte les vrctcfes, afei que fi 
quelque gros fable, cfu quelque petite 
Pierre, citfcrrrt la eaufê ; liy puiffent auce 
moins de dûnïeur & pFtfs de']&ciîité,poor 
îc bien d'à rtTarad'c,efïre ponfîra dehors.. 

'C ' De ^'âhfuK.^ 'ytçéH- m nin. 

C H A P. X., i 

"A B s et Z afe caufes k fi- 
femblables à rmUattr* 
mat ion î m^^is quelques foc 
i], effe fi grand, que la torneui 
& iecommümqae,en la partie 
fcezeti U é^evm des fîîes’ &' lumbes, tellenaent 
mne. ^’y fait ouuerturc &fupparc,&^B’efl 
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fort feulenient du pus, mais des chairs de 
la propre fubftâce des reins, infiltrées de 
fables & pierres rouges, & quelquefois 
4e plus grofles, aucc emifiion de rvrine 
par i’puuerture. Il y a dix ans que i’ay 
vpu vne bpnne femme du village de 
Beaude'duidb pre's Amiens^eltrc tom¬ 
bée en cet accident; Elle cftoit penfeepar 
M“- Antoine Conftantia Chirurgien de 
Sornmereul, qui me dit qu’il auoit tiré Vitrrts 
par l’ouaerture de fon abfcez, qui s’eftoitM?^?^*' 
faite extérieurement, quantité degrofifes 
Pierres. li y a danger quand telle chofe 
arrine, qu’il ne demeure vne fiftuîe, pour 
raifon du continuel paflage de Ivrine, 
qui par fon acrimonie a rendu lesléures 
del'ouuerture caleufes : mais le plus or¬ 
dinaire chemin que fient nature, pour 
purger les reins abfccdez, c’çft par les 
voyes ordinaires de l’vrine, auec laquel¬ 
le le pus cft porté hors, qui eft meflé aued 
elle & ne fcrt lèul, n’y a aucune mauuai- 
^ odeur comme celuy de la veffie, ce qui 


i 
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fera traid^c pai cy apres aux Malàdiés 

d’icelle. 

Si d’auaflture fvretcre fctrouue bou¬ 
ché, ou par calcul, pituite CraiTe, ou pus 
cndurcy, ôc qu’il ne permette palTagc 
qu’au plus clair de fvrinc, Ic pus rétro¬ 
gradant par lesemulgentes dans Icsplus 
grandes veines, infede leiatïg, U toute 
Fern.lG. fhabitude du corps:Ce qui fait que ceux 
de part qui ont abfcez ou vlcere aux reins, & ef- 
^ympt ^ chofe futuicntfont bourfouf- 

f lez & palles.Et afTez fouiient le pus s ef- 
pand dans la capacité du ventre inferieur^ 
qui neantmoîns eft jetté par les vomilTc- 
mens, & par les fclles. 

Apres la luppuration de Fabfcez il rc^ 
fte ordinairement l’vlcere qui eft de cure 
tres-dificilc. Car la partie des retins qui a 
fuppuré ou par attrition de la Pierre, pu- 
crefadion, ou par quelque coup, qui a 
rompu les veines confufément cbntenües 
dans leur capacité, ne fe régénéré iamais: 
pourcC que les reins font du nombre des 
parties 
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parties fpermaticques,& que Fvrine y 
coulant ordinairement en empefehe & la 
régénération & la cicatrifation. 

Les eaufes de fvlcere du rein font iil- Cnn/esàg 
flimmation, abfcez, fable, pierres, & 
crimonie de Fvrine.Le plus incurable eft 
ccluy qui fe fait par l’abfccz , & qui de¬ 
meure apres fafuppuration, pour raifon 
de la déperdition de la fubftance qui arri- 
ue en la fuppuration quand elle eft gràn- 
de. Et tant plus il eft inucterc, tant moins 
il faut attendre de gtierifoii^ Fàduoüe que 
l’inflamtriation, le fable, pierre & l’acri¬ 
monie de l’vrinecaufent vlcere: Finflam- 
matioD par fa fuppuration,les Pierres par 
l’excoriation 6 c defehirement qu ils font 
au rein, lors qu elles en for tent, & Faeri- 
monie de Fvrine par fa continuelle reft- CurdU, 
dencc dans fesbamnetsi Mais pourtant le 
tout fe fait plus Icgcrement, entant qu’il 
n’y a le plus fouuent que la fupcrficie de 
b partie bleflee, fi d auanture à tout ce- 
cy il ne furuiét abfcez, fi ample qu’il cra- 
P 
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porte auccfoy la chair fuppuree du rein 
ejQ partic,& bien fouuent dutoutrCe que 
nous voyons iôurncllement aux ouuer- 
tures des corps qui ont efté affligez de 
telles maladies, & eft la caufe pourquoy 
k cure nefe peut efpcrer afTeurée par le 
malade^ ny telle eftre promife par le Mé¬ 
decin. 

; Les figneç fe rapportent grandementà 
ceux de rinflamation : & pour lefurplus 
des différences du pus, & autres chofes, 
qui fontcognoiftre IVlcere du rein à la 
diff;renccde celuy de la vefïie,le Ledeur 
aura recours au quatrieCne chap. autrai- 
dc de iVrine, & par cy apres au chap de 
l’vlcerc enlavefliej auquel fera traidc 
de la cure ôc régime de vie. 

Diabètes, eft vne affedion des reins, 
quiproduid au malade vn flux immo¬ 
déré dVrine, auquel le plus fouuent la 
boiffon ne reçoit aucun changcmét,airs 
eft jettée en la mcfmeefTence qu elle eif 
beùe. Cçtte maladie n’cft pas. des plus 
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communes,tefmoing Gai. qui confelïè 
n’en auoir iamais veu que deux malades. 

Fernel rapporte auoir ordonné, à vn ^ ^ 
affligé de tel mal, vne decodtion de la- 4^ fm. 
queileil beuuoit faize liures dans l’elpace ^ 
d’vne heure-, & la redoit telle qu’il l’auoit 13. 
beüe. Son origine vient de l'imbcdlité 
de la faculté retentrice des reins, & aug- 
mentation de l’attradrice, qui fait que la ^ 

plus grande partie de la ferofité du corps, 
outre ce qui eft deftiné à eftre fait vrine, 
eft attirée &: fuccée,pour raifon d vne 
chaleur exccffiue, qui efehauffe les reins 
outre mefure, & rend le corps defTechc, 

/ 1*1 11 ^ 1 (itubstis^ 

atténué, & tabide -, en telle façon que la 
plufpart meurent , principalement: lés 
'vieilles gens. 

Pour les ieunes & ceux qui peuuent 
guérir, i-ay veu ordonner ce temede, qui 
tend à digerer labile, me liée auec la fero- ^awde 
fué, & la rendre plus coulante &; fluxile, 
pourefîrepjrtéehorsparlesytines. ■ ' 
^■fera0,viol, fmp. 5. j. 6 .pUmiiliquf)- 
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ris intihifatim Imoris^. ij ûiUdtii lifjuoris 
portulac4 f. j. Le tout mcflé foit donné à 
jeun, ou au moins long temps apres le re¬ 
pas & le ventre defchargé,lereïccra!ît 
tous les iours iufques à la diminution dç 
la maladie. Que fi la chaleur pafe en ex- 
cez, nous vfons de cet autre. 

.ferap. de portulaca | , j ferap. de mto- 
lime. ditri^ f. ij,Jiilatittord Itc^uorum oxalidis 
niuphea intihi fktmiatioris an. f. j. Le tout 
meflé foit pris comme le fufdic. Et û 1 ^ 
chaleur continüe fa rébellion, nous per¬ 
mutons le fyrop 4e pourpier en celuy de 
pauot. 

Tay veu il y a huid ans, v ne femme 
proche de Beauuais, nommée Marie Mi¬ 
chel aagée de 3 y.ans ou enuiron-, laquelle 
apj-çs auoir efte malade de heure quarte, 
/ ’ fut attaquée de ce ruai. Le Chirurgien du 
village, prenant martre pour renard, luy 
donnoic le nom d’vne crife, & defeharge 
de nature par les vrinesrl’eftois audit lieu 
pour incifer le fils deMonfieurdiiPli^j 
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où ic fas communique par ladite femme, 
laquelle ie rccognus elire trauaillée dV- 
ne foif exctlïiue, aucc chaleur très- gran¬ 
de en laregipn du rein, jettantfaboilTon 
par fes vrines telle qu*elle la prenoit,auec 
amaigriiTement de tout fon corps. Lors 
iefisefehange de ladite crife, cenfee bé¬ 
néfice de nature, à noftre maladie prefen- 
te, qui ne tendoitqu à fa ruyne -, ieTcn- 
uoy ay aM.Benfe Médecin, de Grandvillé 
qui la traida de la façon prefetipte, luy 
faifant en outre vfer tant qu’elle vouloir 
& pouuoit de ptifane refrigerâte, & pour 
fon viure des pultes de ris, & amidon, & 
futguerie. Bayrus approuue l'vfage des 
clyfteres, faits auec eau de rofe & muci- 
bges de pfylium, afin de rafraifehir les 
T' ins. De plus il loüe grandemçnt les tro- 
cfiifquesde camphre, & de balauftres,de 
b dsfeription d’Auicenne , auec le li- 
niment fait de vers de terre cuits en eau 
4 ^ rôles. 
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De l’injlàmmationy ahfcez.& vlcere 
de U ve^ie. 

C H À P. XL 

B ’ÎnplammàTiok attaque 
plus fouuent le mufcle fphin- 

*^1 1 rr ^ ) 1 

ôrer,que la veüiejentat qu el¬ 
le y rencontre plus de ma¬ 
tière Sc ficge qui cft le fangda Vi ffie eftat 
rare, mince, tenve, & exanguë. Ccuxcf- 
Srgnts & g||g ^rriue, font tràuaillez de fiéurc 

aiguë & bruflante, de douleur tres-fenfi- 
ble le long du pcrinee, accompagnée de 
ten{ion,chaleur,& quelque fois rougeur: 
L’vrine eft fùpprimee, & ne laiflfent d’a- 
uoir vn grand defir de la laifTer, leur ven¬ 
tre fe refïèrrc. à caufe de l’opprelf on, & 
grandeur de Tinflammation qui fe com¬ 
munique à l inteftin. Tout l’hypogaftre 
eft tumede par la grande quantitédelV- 
rine retenue. Il fe faut bien donner garde 
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de porter le cacheter dans telles velïies, 
d'autant qu’il ne s’y peut introduire le”^"-^''*' 
plus fouuent, fans irriter la partie j ce qui 
caufe vn fafeheux & funefte péril, par l’a- 
uanecment de la gangrène, qui y arriue 
bien fouuent fans aide ; Et de tel accident, 

Vix vllus vnijmmferuatus eji^£ d’auantu- 
re il ne furuient fuppuration,qui fait cef- 
fer ( par l’ejedion du pus ) tous les acci¬ 
dents. 

De l’importance de fonder en telle 
maladie, la pra.â:ique m’en donne la co- adefon- 
gnoiflance,en ayant veu plufieurs fuc* 
comber par la trop prompte refolution mation. 
de l’exercer par aucuns qui croyoient fai¬ 
re aflez, que de faire vriner le malade. Ce 
qui ne fe peut faire fans péril, qu’aupara- 
uant on n’ay e fait ceffer la caué de la ma- 
ladie,Les remedeslè trouueroct au chap. 
de douleur. 

Pour le faid de l’abfcez, quelque fois Mfeez. 
il vient par fuppuration de l’inflamma- 
tion, arriuec par caufe externe, & contu- a«/«. 
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fion en la partie,duqüel (mal- penfé) pro'. 


ÈfftüsÂe 


ccde vn viccre fordide & cauc jettant v 


libfçez pus fanieux & püântjrneflé auecvrine 
tn.il- pen- blaoche & cralTe, daüsla refidence de la- 
quelle il paroift quelque fois. La fuppu- 
ration clt figrânde,que non feulement la 
partie intérieure duiphinâ:er,fflais toute 
îa fubftance, ôc perinee fc GoriodcDt(par 
la malice de la matière) auecrintcllin, 
pour raifon de fon voifiné. 

Ce que la^y remarque a plulîeüts ma¬ 
lades, defqucls quelques-vns font viuaDS, 
n’cftre pas feulement arriuc par la mali- 
gnit(^ du pus, mais aufli par la contufion 
i^ite cfdites parties Iprs de Toperation, Sc 
principalement au bas appareil, quand 
£fc9s les Pierres font grolTes, longues j larges, 
j^^^'^j^raboteufes & truiîleulèsi celles-là obli‘ 
m au bas gcant le Chirurgien à quelque efpecc de 
‘’{>p<*ren. violcnce,pour auec fes doigts itttroduiâs 
dans Icrcéfum, les placer & faire entrer 
au col de la veflîe, lieu propre &c conue- 
sable pour les cxcraifc, Ccllcs-cy par leur 
forme 
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forme mal poliej inégale, poifléluë & ra- 
boteufei excorient, rompent, cneruerit,,“yJÏ*^ 
& difjoignent les fibres inÉdrieures des imfgdes. 
parties par où elles pafTent. Et caufent les 
vnes 5 c les autres inflammation, capable 
d’engendrer abfcez, non feulement au 
fphin(S^cr,mais aufli par facrimonie de 
la matière à rintcftin. Ce qui fe vpid 
fouuent arriuer comme i’ay dit cy- de- 
uant. 

Quelque fois il fe fait abfcez parla c6- 
tinuçlle agitation 3c prefence des pierres, fdt par 
fur lefdites parties^ principalemét quand 
elles font larges, 3c de figure ouale, ou pkm. 
qu’vnede leurs extrémitezentre dans le 
col, le dilatant pe u à peu, iufques à s’y in¬ 
férer toutes entières*, aidées, ôc pouiTées 
parlafacultéexpultriceirritée par les dou¬ 
leurs jqui fait qu’au deffus de leur large,le 
fphinâcr & orifice, de la vcflie fe rciTer- 
rans,lcsenferment, ôc priuent de rentrer: 

L vrine ayant neantmoins fon yflTuë par 
les coftez plats d’icelles, ce qui fait que 
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par {ucceffion de temps, finflammation 
y faruient, & trouuc dequoy s augmen- 
Édfe âe ter par le sâg & fibres charnues qui com- 
Vt4dm. pQjgQj. col,en tellefaçon qu'il fefait 

mdtton^i. . J p. > 

db[cezi. ablcez qui corrode i inteitm le plus fou- 
uent, & fait que les Pierres fortent aucc 
le pus : Ce que i’ay veu furuenir à plu- 
obÇtmd. Et depuis fix à fept ans, pioche de 
tion. Gournay à vu ieune enfant aagé de 14. 
ans, molefté d’vne Pierre en la vefiie; 
pour lequel ie fus mâdé, mais apres auoir 
recognu vne grande inflammation occu¬ 
pant tout fon perinée, aiuc fupprelTion 
d’vrinc, & douleur^ me rtflouuenant de 
fimportance d’introduire la fonde parla 
verge, en ce cas. le fus d’aduis pour ap- 
paifer les douleurs,^ luy de charger le ven¬ 
tre,& parties voifinesde la veine par cly- 
itere 5 pour apres fejection d iceluy, luy 
ouurir la bajfilique, ce qu’il ne voulut 
foulFrir, & fus contraind de me conten¬ 
ter d’vn fuppoCtaire : Par l’incrodudion 
^duquel il le fit ouuerturc d’yn abfccxpar 
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finteftin, qui jctta plus grande quantité 
dVrines purulentes ^ que de pus, Cnon a 
rheure de loauerture, quelque peu d'af- 
! fezloüable. Ce qu’ayant veu, & y por¬ 
tant le doigt, ie fis rencontre d’vne Pier¬ 
re à nud, de figure d’vne grofle oliue, 
raboteufe, & truffleufei laquelle fortityorfie^^r 
aidée feulement de mon doigt,fans aucu- 
ne peine ny violence, par la mefmc ou- 
uerturede fabfcez-, ce qui nempefeha c^ iwe- 
pourtant qu’au périnée il ne fe fift quan- 
tiré d’emiiTaires, par lefqucls Fvrinc for- 
toit:Ie le laifTay entre les mains d’vn Chi¬ 
rurgien nomme M. François Faudier, 
qui le traiâra îufques a guerilôn,exceptë 
la fiftulc de Fintettin, par laquelle il con- | 

tinuë encor de prefent à jetter fes vrines. ’ 

Pour la vciïie, elle fuppure moins, Sc 
moins fouuent que fon mufcle, entant 
qu’elleeftexanguc, & fans chair : Tou- tim^eU 
tesfois ie Fay veüc fuppurer en partie, & ^ 

du tout-,en partie, (outre ce que l’en pour- en partit, 
tez rapporter de plufieurs ) ie cotteray 

QJj 
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pour cîiofc récente, la perfbnhe d’vh 
Marchand hameçonnier de Roüen nom¬ 
mé Langlois, aagéde (So.ans ou viron, 
auquel ie fis extraction d’vne Pierre, de 
figure & grâdeur d’vn petit œuf de pou¬ 
le applaty, le mois d’OCtebre 1619. pre- 
lèncedc M. de Lampcricre Médecin du 
Roy, laquelle emporta auec foy en l’vn 
dç feç coller, vne chair moulTeufe, en¬ 
gendrée en l’endroit de la velïie, où clic 
failôit fon liCt, par refidence périodique¬ 
ment continuée. Ce qui caufa qu’en la 
wÏÏvte fuppuration,mundification & deterCon, 
f 4 rtie/ie pat Iç Bencfice de nature, vn fequeftre 
lavent, grande quantité de la membrane 
intérieure,infiltrée de Pierrettes & cal¬ 
culs, comme fi exprez on auoit pris la 
ipeine de les y agencer: La cure conduite 
a heureufe fin parles foings deM Artus 
Heurtault Chirurgien de ladite ViHc. 

M-- Charles le Hue Chirurgien de 
celle V ille, gouuernant l’hollel- Dieu, fc 
peut fouuenir dVn pauure ieune homme 
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demeurant au quartier que I pn nomme Sup^ur*- 
le IardinauBlaac,dont le nom m’eft à 
prefent incognu, auquel ie fis extradion 
d’vne grande Pierre plattc,il y a viron fix 
ans, la veflîe duquel fortit entière en la 
fuppuration de 1 Vlcerc le me contentc- 
ray n'eftant necelTaire de chercher des 
exemples au loing,puis qu’il s’en rencon¬ 
tre dans nos mailons. 

Il narriuc pas toufiours que l’abfceï: 
ouure le périnée, & aye fon y iTuë par ou - 
uerture des parties voifines j mais bien 
fouuent par les voyes de iVrine, princi- 
paiement quand l’inflammation n’a efté iJymts. 
grande,&qu’elle n’a occupé que la mem¬ 
brane intérieure, lors fe fait fuppuration, 

& I vtine feruât de véhiculé à la matière, 
h met & porte dehors, & fouuent fert de 
nrcdicamentj Nous fommes quelquefois 
en doute fi le pus vient dé la veflie,ou des 
teins .-pour de là tirer indication curatiue; 

‘iequoy nous fommes releués entant que, 

«h vlcere vepe^^fietet pus^ab plcere remm^ 



Tusvetiat 
des reins. 


fiisvemt 
de U vef- 
fe. 


Vlcere en 
U vej^ie. 


yîcere m 
jvnd de Ih 
vcj?ie m- 
cttrable 
îe plus 
/ornent. 


154 TraiBé des Maladies 

non feetet/&•€. Pour raifon que la veflie 
eftant exanguë ne peut donner conco- 
(îlion au pus, ce que les reins peuuent fai¬ 
re. lointquelcpuspfouenant des reins, 
paiTantenla veffie fe mefle auec fvrice, 
& a loifir par fa rcCdence de s en feparer, 
& ne fort qa auec elle : Mais celuy qui 
prouient de la veffie, encor qu’ilfe mefle 
auec l’vrine, & qu il s’en fepare, ne laiflfe 
pourtant de fortir tout lèul,& fans elle. 

Il nous relie l’vlcerejequel comme he¬ 
ritier des maladies fufdites, füccedcà 
leurs effeëls : auec bonne volonté de ne 
laiffier trop dormir fon bofte, luy feruant 
le plus fouuent de compagnon infcpâra- 
ble. 11 fe loge au fond, milieu, orifice, & 
col de la veffie. Q^nd le fond en eft atta¬ 
qué, il fort auec rvrinc quantité' de peti¬ 
tes peaux & filamens, femblables à filets 
de laine,auecpetits corps blancs nageans 
deffiis, qui nous tefmoignent tel endroit 
de la vcÔie vlceré, peu à peu s’ellauer par 
la refidence aducllc de rvrine acre & 
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mordicante, qui le rend incapable d au¬ 
cune guerifon , au moins tres-difîcile. 

Nous cognoiflbns que IVlcerc occupe le 
milieu, largeur, & amplitude de )a veflie 
par la demangefon continuelle, &. 
mefines fymptomes que deiTus. 

L’vlccrc qnieft au col de la vcflîe au 
contraire afflige feulcmct le malade, lors yicere m 
qu’il veut vriner, en vrinât, & apres qu’il 
a vriné, Ladoulcur cftant tanteft plus ou ^ 
moins violente, félon que Tyrine a d’acri¬ 
monie, Il eft quelque fois rond, long^ Sc 
dediuerfefigure, quelquefois auiïi ilcc- 
cupe & corrode les parties voi fines -, ce 
que nous co^noiffons par l’ejeétion difi- signes Je 
ciledes vrines, femblables à laueure de 
chair, Gruentes,fanieufcs,& foetides,aucc lavipt. 
arre dion de la verge, & prcfquç tous les 
fignes diagnofties de la Pierre s’y reocon- 
trent. 

Peur la cure, fi elle fe peut faire du tout cnn, 
c’eft vn grand bien, finon en partie, ap- 
paifànt les douleurs qui caufcntdesacci- 
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dcns aflfcz fafcheuxj comma fieure, veil¬ 
les intolérables, & impatiéces indicibles. 
Le régime de vie y fait tout, conduit 
par la fobricté, & abftincnce de toutes 
■pjgmt cliofes qui engendrent ventofitez & cru- 
direz, & qui font de dificilc concoâüon; 
de toutes chofes aigres & falécs, & géné¬ 
ralement, de tout ce qui pat chaleur, ou 
autrement, fait & caufe acrimonie : Ce 
qui eft cy-deuant deduidf en la caufe ma¬ 
terielle des Pierres.Et comme les longues 
veilles font infupportables aux malades, 
ainfi té trop dormir 5 c T vfage des viandes 
Cattfes lie altèrent le fang, font le leuain & lori- 

Tacrmo ginedeFacrimonicqutfuruiét à l’vrine, 
P^^fo^ipalemcnt quand on a accouftume 
de coucher en liâ: de plume,& trop mol- 
Matelas lemeut: qui fait que les matelas font de 
mcilfeur tfage. 

Le malade ( pour euiter ce que dclTus) 

doit vfef de pain tendre, bon, blanc & 
bien préparé -, de chairs tendres, de poif- 
fonsnourris en lieux pierreux, & princi- 
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paiement d’cfcreuifTes de riuiere,de pultc 
I d’amidon cuiéte en laid, jus & boüillons 
I de chappons, poules, ôc poule ts, d’œufs 
frais peu cuids, de raifins de pafTc, & 
amandes môdecs,dc decodion d’endiue, 
de pourpier, laiduës, & d’autres fcmbla- 
blcs herbages,Tous diurétiques, luy font Dme. 
à fuir, fa boüTon doit eftre vin clairet de-^^J ^ 
Itrcmpé, & fi faire fe peut, aucc eau rofe, 
ou de regliife ; & par intemalle, vfer de ^ ^ 
laid de v ache, chéure, brebis ou d’aman- '^7^^ 

des; df^eritates enim lenit^vleerattones eltiity 
Ahfergit glutinat. La compagnie des 
Dames eft pernicieufe,plus au vieil qu’au 
ieunc, & plus au debile qu’au robufte. Le//oir- 
plus grand fccret eft de fe donner la liber¬ 
té du vçntre,par f vfage ordinaire des pti- 
fanes laxatiues, ou lauemens : Du nom¬ 
bre dcfquels, i ay expérimenté celuy-cy 
fouuent. 

capm verueris JiecoBttm inac^m vfque 
‘‘dofîumfeparatione^exitirisdecoBi^^.j. f?v 
^viteüù omrum duohusfinefalcyfat enema, 

K 
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i.A-!emens^ Si on iuge qu’il y aye ventofités en quâti- 
té dans les inteltins,ou flatuofité aux par- 
âjfus. tics voifinesde fvlcere/cequiarriuclbu- 
usnt ) on adjouftera en la decoébionjdes 
ohferi 44 caniomile, & de melilot, de cha- 

h prife cuH vne poignée, ellant neceffaire que le 
dit hue itiilade ayant pris le laucment, fe tienne 
les genoux courbez. 

Ceux efquels la bile domine en Fentre- 
tien de leur vlcerc^peuuent toutes les fep- 
maines la refrener par Fvfagc du rcmede 
fuiuant. 

B l pour nonfolHtiniy 5. vj. mixorum 

r.frener 5. fucharo dho uduBo fingatuv holtts (jui 
mxne bons cgiatmr antepajîiumfumatur. 
Comme aulïi la pituite par cet autre. 

B-/ (>our V‘ f. fî. ca^ia recenter extrada 
d/? per 5 . V j , adieclofacharo,fiAt holus. L’vfage des 
ptt„ite. e(^3p j. meilleur ^ plus conuenable, 

que des potions. 

Pour remedes topics, nous vferons de 
ceux qui répriment Fardeur de Fvrine, 
detergent le pus, &c aglutinentfvlcçrc: 
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comme font les injtdiions faites auec les 
trochifques de Gordon fans opium, dif- Double 
foules en laid de cheure, ou decodion 
d’orge,quand il efl befoin de de deterger, de 

èi difloults en laid de brebis quand nous 
délirons aglutiner. li le pus cft telle¬ 
ment cras & vifqueux, &l qu’il foit reco¬ 
gnu trop adhèrent jla dilTolution s’en fera 
aüsc hydromel. 

Pour la douleur que le malade fent en 
vrinant, elle s’appaifera par fomentation cedatm 
faite de racines de mauues, guimauuss, 
fi'surs de camomile, èc melilot de chacun 
demie poignée, racines & femencesde 
ny mphée, &: d’alcke câge,demie once, ca - 
lame aromaticq deux drachmes, le tout 
cuit en eau j l application fe fera tant 
furies parties contenantes la ve{fiç,qae 
périnée : faifant ondion fur icelles apres 
la fwmmtation d’voguent fait d’huyle 
d’amandes doutes, & de violes chacun 
vneonce & demie,mucilage de guimau¬ 
ve , de fenugrec, ôc de pommes de coing 
R ij 
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de chacun vne once, fcmcaces d alc4,e- 
cange, & denymphe'ecn poudre, de cha- 
cun vne drachme & demie, de faffian 
vne fcrupuic, cire tant qu’il eft befoiq 
pour luy donner corps : Ce que i’ay ef» 
prouuc en plufieurs malades. 

P'Impétigo ou. Scahie , & Carnojifé ■ 
de la ZJcjlie. 

C H A P. XII. 

V TR E tout ce que deifus, 
eh: affligée, & atta- 
/a Vf/-' quéc d’vne maladie ndmée 

Jm/rs /;?2pff/^(7,par laquelle elle de- 

a^pte, dure & fcche, aucc fectimêi: 
douloureux : de laquelle il y a quatre ef- 
peces i la première dite fimple, qui rend 
!-< /ye- les membranes de la veiïîe rouges, dures, 
& afpres, auec demangeaifon,& fe nom- 
Sa caufe ^ii^plcment Prurit; caufee de bile ou 
* pituite falec , & occupante fçulement la 
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fuperfîcic defditesrmembranes.La fecon-1-* ficon. 
de eft dite Ltchn par les Grecs, laquelle 
plus puilfamraent & violemment corro¬ 
de, auec éleuation de pullules ^ & paroilt 
plus profonde, fe terminant fouuent en 
maladie Câufe'e de bde pluschau- 
de & ardantCjOU de pituite falee-, rvoey-^. 
participante de l autrc plus ou moins, 
Deantmoins plus crafTc ou de foy, ou de 
mixtion d’autres humeurs. Latroiûcme 
eft la vraye Tfora , qui rend les mébraoes ficfme. 
de la veffie plus dures, efpailTcs, fcches, 
tumefieeSjSc plus pleines de pullules fer- 
peatines : Ce qui fe fait par le moyen de 
la bile bruflée,deflechante& corrodante 
h veftic. La quatriefme eft la lepre, plus ' 
mauuaife & pernicieufe de toutes relie ne 
corrode pas feulement îes membranes, 
mais elle les fend, defehire & met en piè¬ 
ces,par le moyen de la bile exccftîuement 
bruilce, auec mixtion de pituite lente, 
crafle, & falée. Nous tirons indication de 
b cogfloijprance & cure incertaine paries 
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fïgnes'& caufcs remarquées cy-deflus es 
deux premières efpeces, entât qu es deux 
dernieres, il n y a aucune apparence d’en 
efperer. 

Au mois de Septembre 16 29. M. Gue- 
rente Médecin, fit ouurir le corps mort 
dVn nommé Binet ^ demeurant prés la 
porte Guillaume Leon, laveflie duquel 
fur trouuée toute feabieufe, efpaÜTie, re¬ 
tirée & comme bruflée, par la troifiefme 
efpecedefcabiefufdite,suec vue Pierre 
alTez grande. M facques Aueaux Chi¬ 
rurgien en fit Ibuuerture, 

Pour bien cognoiftre & donner vniu- 
gemét afleuré de feabie en la veflie,nous 
en auons la cognoifTance, quand nous re¬ 
mai quons nager dans les vrineSjCcrçaines 
fubttances femblables à groiPes pailles de 
farine j & tant plus la feabie eft cauféc de 
chaleur & ficcité, tant moins telles eje* 
étions paroiffent : Pource que tant plos 
la feabie clt dtifechée, ausc plus de difi- 
cubé elle fe peut fequçltrer des parois ds 
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la vc(fic,par lelauement de l’vrine; ou au 
contraire celle qui eft faite de matière 
moins adhérente, & moins bilieufe,feoyfr«<- 
digcrc pluftoft,& s enleue iinon du tout, 
au moins en partie, par l’agitation & cô- renas de 
tinuelle refidencc de rvrine,qui emportef^^^^'^'* 
auec foy ce qui n eft du tout (i fec, mais 
bien qui fe peut eflauer, & difjoiadre par 
vne certaine efpece de fuppurationdeter- 
Cue, faite par la chaleur & humidité de 
l’vrine. 

La cure en eft fort dificile, parce que 

1 1 , ^ r' Cured.fi. 

les rcmedes ne s y peuucnt pas aiiement du , & 
porter, & encor quand les malades pour- 
roient fupporter les in jeâ:ions qui y font 
neceiraires,Ia crainte qu’ily adebleifcr 
Icconduiddcla verge, par les trop fre¬ 
quentes & reïterées introdueftions de la 
londe, au trauers de laquelle elles fe fe- 
roicnt,nous eneftent le moyen:Toutcs- 
fbis les bains & fomentations |femolitiues 
y profitent, auec les clyfteres de racfme 
qualite'da dicte & maniéré de viure,prin- 




144 TraiBedes Maladies 
S^e^ims dpalement au fait de la boiflon, qüi doif 
^ cftre huméâ:aiite, &c deterfîue, comme 

eft la decodion d’orge, y melîant les fy- 
rops de violes,& de âitheaj s’abttenantde 
toutes nourritures qui altèrent &: efchau- 
fent le fang, la ferofice duquel fe fcpa- 
rant par fdn acrimonie augracnteroit 
le mal. 

DeIvlcere rnaldetcrge, naiftordi- 
€4nrof,/é Carnofité, obftacle empcf- 

chant le cours de i’vrine, ou du tout aucc 
douleur,ou en partie,auec moins dedou- 
Cau/es. leur.-qui fait que l’vrine fe red plus tenue 
& deliee. Elle eft caufee d’vnc chair 
creuë fur Tvlcere, ou par vnc mstamor- 
phofe du pus d’iceluy non euacné, en vn 
corps folide, femblable à vne veruë, tu- 
bercule,ou cal. Nous iageons la carnofi- 
te occuper tout le conduid, par la fup- 
preffiontotale de rvrine,qui nous con- 
traind d’y porter la fondé, pour retirer 
vne cognoiflance aflèuree,par la rencon¬ 
tre & fautement qu elle y fait jy trouuant 
autant 
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autant de fois refiftance, qu il y a de car- 
Dofités, accompagnées ordinairement de 
mefmcs douleurs que fait la Pierre en la 
vclïie,quand elle n occupe le canal qu’en 
partie; nous voyons IVrine fortir dcliee, 
fmrchuë, de trauers, & goutte à goutte. 

Le malade doit pour fon bien fe defepu- 
urir le pluftoft qu’il peut, & rechercher Mnis 
faguerifon des M adirés rccognus en 
faiâ:expcrimente2.Pour euiter l’accroît 
fance journalière de telle maladie, laquel¬ 
le n cil: pas de trop facile curation, yen la ^ 
dilîculté qu’il y a d’y porteries remedes. 

Ceux qui font malades de carnofite, ou 
tubercule au canal de la verge -, font gue- 
tis quand il y arriae fuppuration : qui fait ubL 
qu’il ne fe faut eftonner de Voir quelque- 
n)is furuenir Icger flux de fang,ou de foy^ 82./. 4. 
oucaufépar l’introdu6tion de la fondes 
veu que par ce moyen vne portion de la 
matière conjoindte s’éuacuë. 

P are veut que.le Printemps 52 rHiucr 
Ibient les faifons les plus couenables pour 
S 
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opnhn ’ en faire la cure-, le croy qu’il parle pouf 
de Vau. caküfes, n’y ayatif 

aucune apparence'en âutxé,fâifon de les 
kilTcr paruenir"en tel eftar. Nous eiTiyôs 
de les guérir par le régime Vniucrfel, & 
Crne. particulier ; celuy-Ià exerce félon l’ind''- 
eâtion que donne la maladie, procréé 
oud'ablêez, & vlcerc ioüdechaudepif- 
fe, & maladie venerienne : ccluy^ty par 
fométatioris, câtaplafmcs, ImîmenSjCm- 
plallrcs, 5 c fuffurnigatîoos. Parc nous 
Teu^af- ^^ffefeript l’ordre en fan i9.1iurcdeLi' 
feuratice vérolc, cîiap. té. Il n’y^'â rien d’affeuré 
ledV^' éû la cure de telle maladie^^ ay fecügnU 
qùe ceux qui en promettent le pIus,toiîi- 
bent au dire comniun. 

' "Promittmt montés^nafceiMrriâiculmjhk, 
Neantmoins celles qui ne font inueter^es 
éfquelles il ti’y a point de caufe vcroli- 
que, qui ne (t peut oftef'que par la cürô 
generale,fe peüuent traiter apres la pre- 
- paration du'corps, par ajjplication de 
ekandelles, oü'mcdi camens portez aut c 
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icelles,fçauoircorrofîfs, pour miner ac c» 

cominuer la carnofîté, afin de la rendre 
capable de deter,fîon,deflication,& cica- 
trifation. Ec faut fe fouuenir quand le 
corrofif àfaic fon adion, d’cmpefcher 
qu’il n’y furuienne trop grande inflam¬ 
mation, en appaifant la douleur,par liné- 
m^ns, fomentations, in jedions & reme- 
des déduids au chap. d’inflammation & 
douleur, faifant vfer au malade en fa 
boiflbn du Içrum de laid de vache, elle-, 
urç, ou brebis, auec la decodion d’orge, 

& Tcgliflc &:Ies fyrôpsL de alrhea, ' 5 t 
de violes ;obfcruant le régime de vie d^ 
ceux qui ont vlcere en la veflie. 

Pour les grandes & inucterées, 
iay veu'beaucoup de fçauans hom¬ 
mes, eftre fort peu hardis à promettre rd- 
meçle afleuré, pour les fuccez ne refpon- 
dre à leur intention , & efperance des///> 
malades : fe contentant de palier telles 
maladies , plaftofl: qu’en rechercher ôc 
proiqettre la guerifon afleuree. Et ce par 

S ij 
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la continuelle demeure dans la verge, & 
col de la ve0ie,d’vne chandclettc, ou 
bougie faite feulement de cire, fur vnc 
mèche de fil fort, & bien affcurè, frottée j 
des vnguens de rofes de Galien, blanc de ' 
Rhafis, & pommade, de chacun égales 
parties, meflées enfemble, le malade la 
retirant doucernent au temps qii il veut 
vriner: eftantgarny dans vn referuoirà 
ceteffedt, de nombre competent d’icel¬ 
les, pour changer ôc rechanger. l’ay veu 
vfer dvn gros fil de plomb pour le 
pW cflFcd, & en la mefme façon. Il 

fticfouuient qu’eftant à Siuile,capitale 
d’Andaloufie, Prouince du Royaume 
obfma- d’EfpagnCjOÙ ie m’cihbarqaay pour le 
tm. voyage de la terre ferme des Indes, dans 
le Capitaine Grauè Maloüyn naturalife 
Efpagnol,pour iuy feruir de Chirurgien, 
ie fus introduit: chez vn malade de qua¬ 
lité, affligé de carnofîcez, ( par le moyen 
de M. Girard Msdecin Françoisbienre¬ 
nommé) qui m’afieura rçceuoir grand 




des ^ eins & de U Ve fie'. 149 

füulagementjde Fvfagc d’vnc groflè cor- 
de 4c violes, frottée depopuleum, la- 
quelle ayant refidé quelque temps dans CMnofi- 
le col de fa veflîc, fc gonffoit & groffif- 
I foit de moitié,cflargilTant tellement le 
cours de fvrine, que toutes les fois qu’il 
vouloir vrincr , il rctiroit ladite cor¬ 
de, laquelle fattirant auec foy, luy 
donnoit temps de lbrtir,par le moyen 
de lelargiflement fufdit, & qu’ainfi 
il les era^fehoit de croiftre, & faifoic 
applatir feür.emincnce, Fay traiétévn 
malade affiigé d’vnecarnofité fort grof- 
fe, fituée Vîron le couronnement du ba- 
lanus, par l’amputation d’iccluy au def- 
fus de ladite carnofité, vfant d’vne canu¬ 
le pour empefeher rextrémité de la ver¬ 
ge fc boucher : Ledit malade aimant 
mieux auoir moins d’inftrumcnt que de 
faute, laquelle il receut par celle rcfolu- 
tion, & en joüyt encor de prefent. 
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D'Ifihurie ^ d’J[[tme , Strmgurie ^ & eie- 
Wqk d’vrinefan^mmlente purulente, 

C H A P. XIII. 

’irchuriç, cft vne fupreflîoi} 
totale de i’vrinc, caufécpar 
jfchrie obtuiion du fcntiment de la 

Vcdîî;:QmfaitqueneIcfeD- 
' ’ taiaçenîplir,avi|i-§llcpçsmûcàrexpd^ 
(ion, oaufc .eli l’adftùdiioiîjou Mm- 

^ion de îows les deux yretercs, ou du col 
de la vedie j Quia fi mm vreteris via oh- 
JîruBa efijpatidquaquamfupprîmitur vrina, 
per alterttm enirn perlahitur. Elle fe fait au3ç 
vret^res, par fable, graiJiier, calculs: 
quelquefois par pituite cralTc, infertion 
ou deicêcç de quelque Pieyre en fou col, 
caruoiite, ou jealofiEc, engendrée ou de 
chaude piiTe, ou d’vlcere, c^uelquefois 
auffi d'inflammation, pus, & grutneaur 
de fang, mais p eu fbuuent. Les figaes en 
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font diiFerensi en ce que quand les vfete- 
res fontbouéheZj le malade cft trauaille 
de douleur âUx reins, & de pefantcur 
aux lumbe^ .* La douleur le plus (ôuucflc 
sextcnd luf les parties voifines, le mala¬ 
de n’ayant aueun défit d’vriner j ou bien 
peu, n’y ayant auetmè apparence de tu¬ 
meur CH la région de la velïie ^ entant 
qu elle cft tellement vuide, quVncor 
que l’ôn y inttodüife la fonde, on n’en ci¬ 
ré point d’vïinei 

En fobftrüéboïidelà VelTîê^ nous re¬ 
marquons le coritraii‘e::^ar vn ordinaire 
appétit d viifitr ^ accompagnéd’cfForcsj 
mais vaiüsj aucc curnêur Ôc diftention en 
fâ iegîoa^à caufe de f abondance de rvri- 
rie qui U fend doüloufeufe j & fi nous y 
portons la fonde, l’vrine forçant par im^ 
petüofité apporte foülagement. Fcriicl 
ditauoir traidé vn malade, duquel Fvri- 
ne eftoit tellement fupprimee, que le 
pore ouracque s’eftoit ouuert, & l’vrine 
rétrogradant, fqrtoit'par l’vmbiiic. 


Signei. 
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ohferm- M.BartIielemy Cabrol en fcs obferua- 
cabrol. Anatomiques, obferuation z ©. dit 

auoir guery vnc ieuncDamoifclledcla 
ville de Beaucaire, Prouince de Langue¬ 
doc, appartenante Madame de Varie; 
laquelle depuis l’heure de fa nailTancc 
auoït continuellement vrine par l’vm- 
bilic, le méat de fa veffie ne luy fer- 
uanten rien, monftroit par là que IW 
racque ne dégénéré toufîours en liga- 
tîient;Non que i’aduouë cefte incom¬ 
modité pour Ifchuric, ains. feulement 
pour féconder Fernel ch fon Hiftoirede 
la rctroceffion de l’vrine par l’ouracque. 

Lacuredel’Ifchurie fe fait par abla- 
Cùre Je > commc û vuc Picric 

l’ifchu- bouche l’entree de la veffie, nous la re- 
poufsos auec là fonde, & faifons vrinér le 
malade : Si par carnofité, ou calofité, de- 

^ y* 1 / 1 ^ 

ualit que nous en leruir nous déchargées 
le ventre par clyfteres, & appliquons fur 
les,parties bouchées, cataplafmes, & fo- 
rhentations remolitiues, & auant que 
dentier 
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d^entrcr au baing qui y eft trcf-Decc0aire, 
nous faifons embrocatios d’huïle de fcor- 
pion, fur & proche les parties affedces, 
auec inj edion de mefme dans la veffie. 

Si l’obUrudion eft faite tant aux vretc- 
rcs, que le col de la veflîc, par pituite craf- 
fc, congelée par froideur. Nous donneros 
aumaladedclatheriacquc, oumithridat powi'if- 
diflbults en dccodion de femence de na- 
fturtium ou crelTon alenaiSj & fuc de ver- 
ueine,& aux petits enfans en l3i6t de fem¬ 
me,cheurc,ou arnefle, faifant onsStion fur 
les reins, hypogaftre, lumbes, perinée & 
verge, auec vnguent de altheaj huyles de 
pctroIc,&nard méfiées en parties efgales. 

La Dy (furie eft fuppre(fion d’vrine,ae- 
compagnéedctourmensinfupportables: . 

Le malade vrin(^-quclquc fois en quan- ^ 
tité, & autrefois goutte à goutte. Lacau- 
fe eft ou eu f vrine,quâd elle eft faite acre 
& mordicantç, par Fvfagc de viandes qui 
efehauffent le fang, rheflange de bile, ou 
malice du pus de quelque abfcez en fori- 
T 
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fice de la vcffie, par vlcerc ou inflamtHa- 
tion, irritées par f élauement de f vrine y 
paiTant coütinuellemct. Les (ignés & cu¬ 
ration de la Dy (furie, fe rapportent à Flf- 
Ifnde chutie, ne différant entr’eilcs, que du plus 

Diprie. OU du moinS. 

La Strangurie efl: vne emiflion d'vrine 
goutte à goutte, quelque fois fans dou- 
leur, & autre fois auec douleur & efforts. 
Celle qui e(t fans douleur, a fes caufes 
femblables à f Kchurie: mais pourtatplus 
Cdofes. legere. Celle qui eft auec douleur, &: ef¬ 
forts, participe de f Ifchurie,& delà Dyf- 
furie, entant que le dégoutté ment de Fv- 
rine dépend de celle-là & la douleur,acri¬ 
monie, Ô£ efforts de cel!e-ey. 

L ejsftioa d’vrine fanguin ©lente, fe 
d'wine” fait par la mixPion du fang, procédant 
fangm- quelque fois d’éruption faite de vaiffeaux 
mime, ^ ramcaux, par quelque calcul, fable in- 
efgâl, ou acrimonie de iVrine, corrodant 
CM. parties par eu elle pàfTe : quelque fois 
fss, aufli du foye, des veines, des reins, de la 
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veflîc, de fon mufcle, orifiGe, & col. Par 
,caufe primitiuc, comme coup^cheute^o ii 
contufion; & aatecedente par l’abondan¬ 
ce exceffiue du fang ; Ce qui.eft cogneu 
faut par la difpofition pledprique, & fan- 
guine du corps} grandeur & largeur des 
Veines,gue de la quantité du fang qui fort 
auec les vrines. 

Si le fangprouient du foye, le malade sigmsdu 
relTencvuepefante douleur en rhypocho^ P'»- 

dre droiél:, & fort alTez pur & copieux -, fi e. 
des veines, & reins, il fort en quâtité,mais 
plus impur •, accompagné neantmoins de Des w- 
douleur en la par tie affedée jfi de la veffie ^ 

Il lort.en petite quantité, comme proce- 
dantd’vne partie exangüc,frGide & fper-^ 
matique, exclufe de la libéralité des au¬ 
tres, n’en ayant pas trop pour foy j fi de 
Idn mufcle, orifice, & col, il cft trouble, 
en quantité médiocre, caufant douleur le kyejsk. 
lôg du perinée,peâ;en,&parties Voifines. 

Et ett à noter que le plus fouuét,ié fang 
procédant des parties fufditcSjintroduid 'ptUe. 

1 
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dans la veflîe,fc caille,dont arriue obflru- 
iîlion en fon col, & fupprcflion de l’vrinc. 
Ce que nous cognoilTons, quand auec les 
vrines nous voyons fortir des grumeaux 
defangcaillé: Ce quicft fouuent caufe 
de la mort des malades. Parquoy nous ne 
manquerons à ouurir la bafilique droite, 
fi le fang prouiêt du foye, veines,& reins. 
Et s’il vient de la veflie, fphinder ou de 
fon col, la fapbenc, cofte le plus chargé, 
pour auoir du fang en telle quantité, que 
les forces le permcttrontrfailant vfer aux 
malades des trochifques fuiuans,en qua¬ 
lité d’vnc drachme & demie. 

foudre ^ torref.meduU 

glandium excmicatorum fumach.coriandri 
torrefaBimacetopoJfti.Jèm. UBuçd portd, 
gummi arahici ana 5. ij. conficiantur cum 

( fuccogranatorttm acetoforum dentur^ cum 
pmp. rof.&dX out d’vntemps nous appli¬ 
querons fur la partie dont le fang coulera 
cet emplaftre. 

::^.tna(iîchesolibamana5.B.mumidhli 
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ping.drach.lap.hiemat.ana s.uij.gûmî arahj 
halauft. an 5.^?. omnia terantur cum fuccoi 
plantaginù , cum oleo rof album, oui 
inçorporentur. Et pour difToudre & ef- 
fayer de mettre hors delà velTic le fang 
caillé, apres auoir exercé les baings, fo¬ 
mentations remolitiues, & linimens j&its 
dVnguentsdemarciatum,dc agripa, Ôc 
d’huyles de laurier, ôcdorigan.Nous vfe- 
rons des diürcti^ues deferipts au chap. de 
la cure de ja Pierre, outre Icfquels ie faits 
cftat du fyropaceteux donné dans la de- 
coéiion de ciccs noires, & de farment de 
vigne, auec l’injeéition en la veffie des 
poudres de foye d afne, & fiel de tortue 
deflèchées & méfiées auec vin blanc : ce 
que i’ay remarqué depuis vn an & demy 
en la perfone d’vn ieune home proche de 
Gifors, qui a efté guery par ces remedes. 
Quelquefois auec les vrines nous voyons 
Idrtir des poils, & maniéré de longs che-*” 
jeux faits dVne matière groflre,efchauf- 
& deflcchéc -, qui par leur defeente ôc 
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fortie, bleflent & enflâmcnt les vretercs," 
la vcffie, & col d’icclle. Galien rapporte 
auoir veu vn homme qui auoit jette auec 
fes vrines vn poil long d’vne paulme : Le 
feul laid de chcure pris tous les matins 
auec fuccre, les peut guérir; auec l’vfa- 



HISTOIRES 

REMARQUABLES 

de plufieurs âcddens 
arriuez à diuerfes 
Perfoiines. 

D'vn enfant deuempierre en la matrice. 
Histoire I. 

^ Aiftres lean d’AliboU3t,& Si- 
I mon de Prouancheres Mede- 
? dns, rapportent qu en la ville 
^ de Sens en Bourgongne, Vne 
femme nomce Colombe Chatty mariée 
àLoüys Charité Couttürier, a porté và 
enfant 1 efpace de i 8. ans-,lequel fut trou- 
né apres fon deceds conuerty en pierre^ 
«legrâdeur que l’eufant doit eftre àl’aagc 
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deiieüfmoîs,aüec fes membres entiers 
& proportionnez, n’eftant les parties in¬ 
ternes, corne le cœur,le foye, lecerucau, 
& autres, tellement dures que les exter¬ 
nes, & eftoit vne fille : Ce torps n’eftoit 
fubjet à pourriture ny vermoulure, & 
eftoit du tout de la nature des plus dures 
pierres que les Statuaires puifTent mettre 
en CEUure, 

D'vnè femme qui auoitle ventre de 
pierre, Hiftoirc II. 

Maiftre Claude de S. Maurice Medc<^ 
cin tref-renomme & ProfefTeuràDole, 
par miflîuc à Monfieur Qi^nr Sénateur 
& premier Médecin de Fribourg;afleurc 
auoir fait ouurir vne femme de ladite vil¬ 
le de Dole, aagee de 5 7. ans, qui auoit le 
Ventre tout pierreux,& couerty en vraye 
pierre qui pefoit fept liares', Le foye auec 1 
vn feul lobe cartilagineux, la ratte ron- 
de,la veftie de pierre,& le péritoine fi dur | 
qu’à peine le Chirurgien le peut entamer. 
Ces chofes çauferent vn grand eftonne- 


ment 3e difpüte, par quelle voyelcselprits 
fiftoient portez par tout le corps, & comme 
il auoit efté poffible à celle femme de yiure (ï 
long-temps fans aucune raanifefte maladie: 
Voilàles termes de la lettre, endabtedu zj. 
de lanuier 1595. rapportée par Goulard Sem 
liûen en fes Hiftoires. 

fienes tramées au cœur. Hift. 3. 

Monfieur Hcuîier au i; Comment, aph. 
4. des Coacques, & fur le 75. aph. du 4.1iure 
dit, qu vne certaine femme ayant rendu Tef- 
pacede quelques iours fon vrine cfpai{re&: 
purulente, morte au b®ut de quatre mois, Sc 
ouuerte,füt trouuee intereflee au cœur de 
deux pierres, & quelques apoftemes. 

^utrepierre au cœur d'vn Empereur, Hïft. 4. 

lean Vvier au 4.liure,chap. 16. de rim- 
pofturç des malins efprits, raconte que l’on 
treuua dans le cœur de l’Empereur Maximi- 
lian II, trois petites pierres groflès comme 
poix, inégales de pefanteur & forme-, IVnc 
dtfqueilestirokfur'i enrouillé, & remarque 
que viuant il eftoit afEigé d’vn battement de 
cœur, ' V 
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^utre pierre m cœur, Hift. 

M Abraham Murgcl Médecin, en fes 
œuures parle en ces termes : Dedans le cœur 
de ïerofme Schreibet mort à Paris Tan 15 47. 
& ouuerten la prefence de MeffieursSyluius, 
Houlier, & FerneljProfefTeurs en Médecine; 
fat trouuee vne pierre de la grofl'eur d vne 
noix mafcadcjdurc, noiraftre, ronde, pefant 
quelques drachmes au grand eftonnement 
defdits Ceurs Médecins & autres. 
lierres , cah , carnojïtez,, tromtes 

dans le cœur. Hilf. 6 . 

B e neuenius, I acot, Banhin, Vefal, Eraft, 
Cobmb. Fernel J Houlier, IoBbcrt,& plu- 
fieurs autres en leurs obferuations, nous rap¬ 
portent qu en plufieiirs coeurs humains ü 
font trouuees des pierres, durillons & cals; es 
autres de la graiffe es Ventricules, ou descar- 
îX)fitcz fort cfpaiflçs, iufques à la pefanteur 
de deux liures, des matières femblables a 

moüclledebœuf emeterdes tumeurs &apo- 

ftemes de groffeur d’vn œuf de poule, qui 
©nt caufë es vns corruption de la taye eu 
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coeur fficfmc. Ce fofit les paroles de 
Goulard de Senlis, enfes Hiftpires admir^v 
bles. 

Vers iettez^auec Ivrine. Hift 7. 

Pline au 16. Hure, chap, 13. leâu Schenlç 
au j.liurc de fes obferuations, fed 5 z. Henry 
du Mont dode Medeein,ênfes ceuures di- 
uerfes, & dans les annotations fur le 5o.chap. 
dui.IiuredeM Boulier des maladies inter¬ 
nes. Noustrouuons tefmoignages que dans 
laveflie non feulement, mais aulïi dans les 
veines,il naifl: des vers : Entr’autres il te ttou- 
ue vne lettre adreffee à vn Efpagûol,îiiy don¬ 
nant aduis que certain graueleux auoit jette 
qaantité de pierres, 5c vuidé force fâble, ôc 
outre deux petits vers ayant le beepoindtu, 
deux cornes fur la tefte, comme limaçons, le 
dos &; le ventre efcaillcz, durs & noirs com¬ 
me vne tortüëjcxçepté qu’ils cftoient rouges 
fous le ventre. 

Cardan au Comment, fur le 7 6 . apboïiC 
dïi 4. Hure d’Hypocrate , confefïè''qu il s’eft 
(^fmerueillc de. v oir en fes vrines grand nom- 
Vij 
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brç^ 4 e vers courts & menus comme petits 

poux, 

Hijîoire 8. 

Rondelet en fon hift. des Poiflbns, au ch^ 
de l’Efcreuiflfe de riuicre, dit, que M. Gilbert 
Griffon fon Précepteur, luy a monftré fou^ 
uentefois dans des vrines, des vers viuans, 
déliez comme des cheueux. 

Dragon forty auec les vrines. Hift. 9. 

Le mefmc au trai6bc de la cognoiffance 
des maladies, rapporte qu Argenterus tref- 
do6te Médecin, a veu (brtir auec Ivrine vne 
forme de Dragon aidé. 

Hi^oire lo. 

Montanus en fon 4.1iure, chap. I9. attefte 
auoir veu dans des vrines, des vers larges co¬ 
rne grains de courge, plats & viuans. 

Vers femUâUes à vne cloporte, \ylutre ver 
femUahle a vne pie. Hift. n. 

Ambr. Paré au 19. liu.ch. 5. afferme que 
Monfisur, Duree médecin, apres vne longue 
maladie,auoie jette vne befte viue telle qu v- 
ne cloporte, qui eftoit de couleur rouge. 


Uj 

Il dit aüffi que Charles Comte de Mam- 
feld, eftant malade dVue groflè heure conti¬ 
nue, jetta par la vçrge vn ver de meh-nc fonte 
qu’vne pie noire. 

Vers femhlahhs a fourmis. Hift. 12,. 

Lemnius au z.liu. ch. 40. des miracles le-' 
crets de nature, a remarqué dans les vrme^ 
de pluCcurs malades de la grolTe verole, des 
vers tels que des fourmis. 

Smfionviuant ^ <sr bejîes femhUhle s a coquilles 

de mer iettées dans les vrines. Hi (f. 13. 

L Schenk au 3 . 1 iu. defes obferuati6s,fe6t. 
3 ii. dit, qu vn certain homme,ayant cfté 
long temps qialadc,&: trauaillé d’vne difi- 
culcc dyrine, rendit par la verge vn petit 
feorpion vif. Et Alexandre Bened. liu. 1. ch. 
ii- de fon Anatomie, afferme que dans des 
vrines il a veudes beftions femblables a co¬ 
quilles de mer. Ce font fes mots. 


‘Pierres au fiel. Hift. 14. 

•^^-Loüys Guillebert Apoticquaire au 
Neufbourg, ma dit qa apres le deceds de 
^îdamela Comteffe de CourtenayjOn trou- 
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ua dans la veffie defon fiel, cinq pierres fem- 
blables à bezoard occidental. Elle cftoit ds 
fbn tempérament bilicufc. 

T une s au foye, Hift. 15, 

En l’an 16 o 6. ie m’embarquay à Cherc- 
bourg dans le Nauife du ficur de Vantigny, 
pour faire le voïage du Nord en T Amérique, 
où ayant fejourné trois ou quatre mois dans 
vn havre nomme le grand Bacq ^^utrement 
Pacquier. le fus dégradé auee quclquîs-vns 
en vne Ifie nommée Belle- ille du Cap- rouge, 
auquel lieu ie fus appdié pour voir quelques 
Matteloti affii'gcz du mal communément 
nomme mal de terre, l’vu defquels eftant dé¬ 
cédé-, ie fus curÉux d ouurir, pour fçauoir & 
cognoiftre quelle partie des vifeeres eftoit 
infedée de ce mal ineuitable à la. plufpart de 
ceux qui y fejournet quelque teraprietrou- 
uay tout fon foye fehirreux, Ôc entre autres 
vne des lobes tellement bradée & deffechée, 
quelle n’aubic en elle aucune humidité, ^ 
trée & toute remplie de pierres de diuerfe fi¬ 
gure & couleur, & crois qu a la fin elle fuft 



dfiuenüë toute pierrerlleftoit icunc homtnCj 
Mattclot dans vn Nauirc de S. Malo, n’y 
auoit que cinq àfix femaines qu’il cftoit ma¬ 
lade : l’appliquay des cautères à ceux qui c6- 
méçoientàeneftre affligez aux bras^& iam- 
bes,apres auoir diminué le fang en bonne 
quantité, & guérirent ; comme auffl ie m en 
conferuay auec les mcfmes moyens. Plus^ les 
ieuncs Chirurgiens qui défirent y nauiguer, 
reraarquerot que pour fc deffendre des mor- 
fures dcsMaringoüyns petits animaux, mais 
grands ennemis de l’homme,il n y a meiileut 
remedeque fe frotter le vifage & le col ès 
populcum, qu’ils abhorrent du tout. 
lierres en tejîomachi Hift. t 6 i 
Monfieur Benfe ancien médecin tref-re¬ 
nommé , demeurant à Grandvilkr Bailliage 
d’Amiens, m’a moiiftré trois pierres pisttes 
& rondes à la façon de petits gafteaux, qu li 
gardoit. lldifoit qu’icelles auoient efté crou- 
üécsdansreftomachd’vn Gentilhomme fien 
parent, cftanc de la fuictc du Roy Henry üf 4 
decedéaVenife lors du retour de Poloignei 
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& qu’il auoittoufiours recognu icelay eftré 
affligé de douleurs d’eftomach, accompa¬ 
gnées de frequentes naüfées. 

ÿ^ierre m cerueau. Hift. 17. 

En l’an 1610* comme ie demeurois à Gha* 
ftelleraut en Poiétou chez M. Bureau Chi¬ 
rurgien, ie me trouuay proche de la maifon 
de Monficur de Chemerault où i’auois efté 
enuoy é pour faire vne faignée,àrheurequ’va 
Chirurgien de quelque vilage delàpresfai- 
fpit ouuerture,prefence de Monfieur Go mé¬ 
decin du corps mort d’vne ieune fille aagee 
de ^4. à zj. ans, qui auoit efté toute fa vie 
tourmentée d’vn mal & pefanteur de telle, 
iufqùes à eftre contrainte de la tenir pancliéc 
lur îon efpaule du cofté où elle reflentoit le 
plus de mal. A l’ouuerture du crâne on trou- 
ua toute la moitié du cerueau remplie de 
pierres en nombre de plus de 50. toutes blan* 
ches, les vnes rondes comme gros anis confit: 
ks autres longues & s’allongeantes en façon 
de branches de corail. Elles furent mifes és 
mains d’vn des domsftiqucs de Monfieur de 
Beauuais 
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Beauuais Gentilhomme de là,.pour les luy 
monftrcri 

Hijiôirè l8. 

Il û’eft hors de propos de eotter en ce I ieu 
rn nommé Ptiton de la ParroifTc d’OuuilIe- 
f Abaye en Caur; qui fut bleflé à la tefte il f 
a deux ans ou énuiron fur lé pariétal 3 auquel 
il y a encor vn emiflfaire à prefent^ par lequel 
il donne yfluë de temps en temps à quantité 
de pus qui proujent de là propre fubftance 
du cerueau, ce quilUy a rendu î a moitié de la 
telle vuidé, en telle façon, que M. Abel de 
Bus Chirurgien d’Yëruille qui l’atraiéfcé^y a 
introduiét foiiuentcfoisla fonde,Retouché 
bs parois du crâne iufques fur Forbite*, exce¬ 
pté ledit emiflTaireiLedit Ptiton fe porte bien 
& trauaille comme il faifoit deuant fa blcf- 
feure. , ; 

Les moles eriU vej^ie caufenüks mejmês 

mes qmfait -• '• 

En fan I é 2,i.cftarit à Gournay,apreyatioit 
«xttait vne Pierrepefantefix onces à lafom- 
me dva nommé Saunier Chappclier ; le ffts 
. ' ' X 
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pri^ pdr M. Nucolas Dei Apbticquaire, cîc 
voir & foncier vne honefte féme qui croyoit 
eftre affligée de Is tnefme maladie,veu les li¬ 
gnés vniuoqucs de la Pierre qu elle aùoic; 
màis' à la fonde iefÈÊOgnusqïfé c’cftcitvnc 
m<î)^e contenue date îa matrice ^ qui pour Çâ 
pond^roiSic ygrofifeur & graasdeur, co^ïïpd*^ 
moit f mtcftiû d’vn eofté ^ & kcol de la vcf- 
fié de Fautre: ee quime domlaoccafiondela 
lailTet fins luy rien faire. Q^lqrtetéps apres 
il luyfuruint Vri petit abfcez en la partie du 
vcnrtélnfetietir, dans la füpparation duquel 
ladièd mole fortit^grandé y gtfîlTe & loftgte 
èdmme vne pinte mefuirede Paris. Elle gue* 
rit fans accident, par lés foingsdudh M. 
colas Dei, afflfté des doutes aduis de Mofl* 
fieiif de Marc q médecin dudit ikii, 

Hipoire zo. 

En k mefra&aÙDcè au vikge-de Fontaiué^ 
ou FoctenCjdéüx lieues prés ifflidit êournay; 
îè fus voir vne bonne viéillè fcmitïe aagée de 
^o.ans ou plus , remariée de nouueauayn 
boBi compagnon |iommé Bluxard ou Bref 
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fard, laqnelleferame Cf oy,oit«uoir la |^rre, 
pour auoir les mefmes douleurs iqu’cllc faiitî 
mais f ayant fondée, je rceogn us (a y ayflnt 
tien-dansla veffic) vnc mofle en la matrice, 
laquelle ie voyois à fmil par le moyen de 
m©n dîlatoir, qui ayant dés'long-îemps efte 
fufpenduëj-s’dtoit deltachéeen fagitation 
amoureuifeen laquelle ladite boane-femme 
prenoit gouft s’eftantremariee de nouueau, 
comme dit eft. 

Qrande f km en U vepe , rompue tirejpar 


Hîftoire ai. 

Demeurant encor à Caudebec, iefus ma- 
dépour cxtraire'la Pierre au fils dVn nemrrjé 
DefinareftsDrappier dejrricurât à S-Nichaife 
de Roüen, ce que i’e^ecutay prefçnce defeu 
M. Varambault medecjn de (Bffe’yille çn 
ceftefaçons Ayant recognupïfe?CTfcmcnc 
la PiicriK eftretref grande,ie fis mbnprqgn©- 
ftic aupere,mere, & pareas, qui me pemïi- 
fcntd’y apporter ceiqui ëftoit poïfiblè -, qui 
«tde rompre auectenâilies ladite-pietre, &: 


172 - Hîjioires , 

en tirer la plus grande partie tant que les 
forces du malade le peurent permettre; De 
laquelle operation il guérit, fans pourtant 
eftre deliuré des douleurs,a loccaiion des 
feagmensde la pierre demeurez dans lavcf- 
£e. Defquels Nature par la chaleur auoit 
amaifé & formé vnc pierre de grofleurd’vn 
petit œuf, que ie tiray trois mois apres, dont 
il guérit totalement. Le tout par l’alTiftance 
dudit feufieur Médecin , & de M. Charles le 
Hue Chirurgien en cefte Ville de ^oüen. 

“Pierresfaljïpes. Htji.zi, 

Il y a 5. ans que M. Robert de la CuilTe 
Chirurgien d'Eftrepagny,me fit f^auoir que 
Madamoifellc de Longueuille Dame dudit 
lieu, defiroit faire Ibulager vne pauure ieune 
femme qqi eftoit à l’HoftelDicu dudit lieu, 
qui quantité de pierres, trauailléedc 

furigjf^^^uleilrs feintes auîTi bien que les 
piertes,, qui n’eftoicut autre chofe que pafte 
faiél^ de farine & fable, meflezenfcmblcs, 
La malade fçaehaat que j’eftois venu pour 
Tincifèr-i fit çomnie les malades de Ihoftcl' 
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Pieu, Icfquels Vlcfpieglc vouîoit guérir par 
Nfage de la cendre du plus malade, & dejlo? 
gea fans tambour. 

H^Jioire 25. 

Vn Operateur à faulTes eufeignes prefr 
choit auoirvne eau capable de dilîo^dre les 
pierres en la veffie, & pour preuue de fon 
dire, en faifoit diflbudre deuant le monde 
dans fon eau quelque peu chauffée dans vn 
plat. Et pour confirmer la croyance que tel¬ 
le eau n’eftoit corroCue, il la faifoit boire à 
fon valet. A la vérité elle ne luy pouuoit cau- 
fer mal aucun; car ce n eftoit que de l’eau de 
fontaine claire & nette, dans laquelle il dif 
foudoit fes pierres faites de fable coagul4 
ausc gomme adragant. 11 fut furpris par Fex- 
hibition d’vne pierre que i’auois tirée,laquel¬ 
le pourtant il voulut faire diiroudre;mais fon 
vaht caflalabouteille jaluy voulant donner. 
Viron ce temps la lefieur Gaigneurfoy di- 
fant Médecin de Paris, mandé pour aller en 
Angleterre faire calîèr les pierres à deux Mi¬ 
lord par le prix de deux mil lacobuSjpalTa a 



1,^4 Miflüires 

Rouen où Ë medonea defoaeau, daOs la¬ 
quelle nous en exjx^almes ync que i’auois 
extraide, mais apres y auoir trempe rcfpaee 
de huid iours chez M. Robert Bauçler Chi- 
lurgien, nous la ttouuafrncs auflà dure que 
deuant. 

Hifieire X4, 

M.îean Denis CliÎTurgicn de Cbambly, 
a veu vn elFronté Charlatan, qui faifok croi¬ 
re faire (ortir les pierres dans le bait^ ,par le 
moyen 4Vne maniéré de fuppoûtairc fait 
d’herbes concalTées quïlmcttoic dans l’anus, 
dans kquel ilonueîopoit des petites pierres 
& grauier ,qa’on crouuoitauiortirdubam, 
apresqucle malade auoitefté à la lèllc, 
(juerifm d'iJ,çere en la vef?it par incijion 
m cal d'iceüe, HM. 25. 

En r an au mois de Septembre,ie 
fus au Pontdelarche voit vn nomme Pierre 
Oüyn, Mai-ftre derhoftcl-Dicu, qui croyoit 
auoir vnc pierre en la velGc, parce qa’il en 
auoit les figncs,qui furent amîuMs par lafon- 
de queie portay en icelle,quîment 
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le foupçori de la pierre auiugement d’vlccreJ 
Les grandes & indicibles doule&s ^’il rc^ 
fcatoït, iTie firent refoodre à exercer ce que 
i’auois veu faire autresfois dans rhoftel-iOiein 
de Pauie : fçauoir vne incifion fur le condu- 
fteur canule,par laquelle M.Cfiarlcs Louueî 
Ghirurgien audit lieu, porta de^ remedes de ’ 
terfifs,& injcâiids fouuétêfois réitérées, tant 
que ledit malade gueet, Ôc eft ebcor viuant. 
Ce que i’ay exercé depuis à plulieiirs, auéC 
vnc fin àiTez heureujfe,,. 

T 'mrt fmhUhU k ^n cor de Chdjfettr, 

tiret^ar l'^Mheuf, Hiil:*2,6. 

Vnpauure kune-homme delà Parroiflè 
S.Erblanc de téfte ville de Rouën , eftant 
malade de la pierre eh la vefrie,^: ji’âyant pcac- 
téc affez Jong têps eut recours à rcxtraéticMi.' 
le hiy trouttay vne plerré ayant la fortne d’yn 
cor à Chàflèur, qu cüe auoit aeqiiife pour 
ajioit efté poudée dansfe col de la veffie, ©u 
die auoit pris accroifictïîent para&tion de 
maticréde temps en têps \ & empliÿbit toii-' 
te l’cfpace qu il y a depuis rinfer^oa de la 
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verge iuf^ues dans la veflieiayant i’excremft^ 
caue,dans laquelle s inferoit vne autre grofle 
pierre cotenue dedans la veffie, par le moyen 
dVne tefte^ comme nous voyons les os des 
hanches & des cuiflès fe joindre, ie les tiray 
toutes deux & eft gucry. Maifttes lacques 
Aueaux,& Charles ië Hue prefens. Mofieur 
Pouchet premier Efeheuirt de cefte V ille fui 
curieux de la garder, & ioyeux que ce mala¬ 
de fon voifih le laifTaft dormir en repos, eftâl 
foulage de fes douleursi - ^ ' 

pierre cmttnué dans vne carnojltê. Hift.17. 

II 7 a 4. ans ou enuiron que ie fus mande 
par M. Claude Trognon Chirurgien, pour 
aller à Gahy vilage fur la riuiere d’£pte,pouf 
extraire la j>ierfc d vn Prcfttt; aage de 4 y .ans; 
mais vnediîficulté'afîèz grande &de remar¬ 
que iè rencontra apres Pintroduéfion de mes 
tenetes : c^r la pierre reueatrée par ma fonde 
eftoit du 4 :ôut enfermée & couüerre dVne 
chair efpaiflè dVn doigt, tout autour adhé¬ 
rant à l orifice delà veffie, me priuoit du iu- 

gement de la prife d’iGellc , pour le manque 
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de fôlidc rencontre, n’y ayant qu’vne petite 
ouueiturepar laquelle fonde couchoitfon 
extrémité. Elle eftoit comme Vne amande 
contenue dans ladite chair, laquelle ie tiray. 
CarnoftéextraiBedt*fonddela vtpe, §. 

Au mois de Septembre î é 19. ie fus man¬ 
dé pour tirer la pierre au Curé de Bacqueuil- 
le au Vexin : ce qui fucceda heureiilêmçrt par 
l’extradion de trois groffes pierres,6c de plus- 
rencontrant dans mes tenetes vn corps que ie 
iugeois eftre vne pierre couuerte de quelque 
kiit adhérant à la veflîe,apres auoir dônécinq 
ou Cx tours & le ligament rompu, je tiray 
vnecarnofitétres-sêblable à vn iaune d’oeuf, 
Ileftoit aagé de 65.ans,6c fut penfé par là 
PaliiTe Chirurgien d’Êfeoüys, 

Gro^e pem mife hors par le henefice de naturel 

Hiftoire ,^9. 

Ican le Sauuagc maiftre Paflementier d 
Roücn, apres auoir efte incifé deux fois de la 
pierre, & retombé és mefmes douleurs, en 
lut deliuré par vn abfcez quife fit au pciinéc, 
dans la fuppuratiou duquel, nature pouffa 
Y 
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hors vne pierre de la forme dVn concombre ’ 
& de la grolTeur d’vn œuf. M. Nicolas Lan¬ 
glois Chirurgien a penfé ledit abfccz. 

Les glanduki frojîates tuméfiéesjCaufent fiuppref- 
fiton d'vrine, & quelquefois la mort. Hiil. 50. 

Au Gomraehccmenc du mois de Septem¬ 
bre 16^9. ie fus enuoyé quérir par le Çeur 
Bouienger Bailly demeurant à Oyfcmont, 
pour extraire la pierre au fils aifné de fon fils, 
demeurant à Amieiisrcc qui fut fait à la gloi¬ 
re de Dieü,& à 'cur contentement-, en la pre-' 
fence de M. Routier Dodtcur en Médecine, 
qui m’aifeura que depuis deux mois, vn fieiï 
parent nomme lean Routier aage de 35.305 
eftoit decede d’vue fuppreilion totale d’vri- 
ne, référée durant fon viuant à vne pierre: 
mais apres fa mort rcconuë eftre faite par les 
glandules proftates également tuméfiées de 
îagrofTeur d’vD petit œuf, & remplies de pi¬ 
tuite craffe, & vifqueufe : lefquelles compri- 
moient tellemét le coi de la vcfiic, qu’il auo t 
cfté impoifible d’introduire la fonde en icel¬ 
le; Et eft à remarquer que la>|luxion fe portoit 
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ifecefToit par périodes femblables àceux de 
lapkrreenlavefîîc. 

lierres iette'espar l'anm. Hift. 3 T. 

En cefte Ville y a vn Perfonnage duquel 
le nom eft teu pour raifon de fa qualité, qui 
de trois à quatre mois & périodes de plus ou 
de moins, lettc des pierres par f anus de diffe¬ 
rente grofleur, couleur & figure: & néant- 
moins fe porte très bien. 

La chair des reins confomméepar ahfceZy 
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Au mois de Septembre dernier mourut 
vn ieune homme fils du fieur Papauoine, 
Marchant ; le corps duquel fut ouuert par 
Nicolas Gueroult le pere,& lehanlc 
Gris Chirurgiens de Roüerijles reins duquel 
firent trouuez fans chair, n’eftant refté de 
leur fubftance que la tunique qui les cou- 
ure, plaine d’vrine mellée de pus, & pier- 
resi laquelle s ettoit augmentée & dilatée ex¬ 
traordinairement iufques à en pouuoir con¬ 
tenir chacun vn demy feptier ; De plus la 
velTie fut trouuée comme atrofiée & retirée^ 
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TL y ayant aucune vrine dedans, naais vna 
pierre aflezgroffe. Ce qui mefaitfouucnir 
du dire deFernei liu. 6.de p. morb. & fympt. 
chap.ii. Sape vidimm tota carne acfuhjlmtiâ 
renisperafa^ ambiente tanquam marfupiomm^ 
hram pas calculopjue multos ohuolaù 

Corps humain pétrifié. . Hift. j j. 

L’an Mil cinq cens quatre-vingts trois,va 
Citoyen de la ville d’Aix en Prouence,ayant 
vn iardin planté d oliuiers hors les portes de 
la ville, print refolution de faire rompre va 
petit rocquieftoitencelicu. Dedans lequel 
fut trouuc le corps entier d’vn homme de pe¬ 
tite ftàturc, incorporéauec le roc,dételle 
façon qiie outre que la pierre du rocremplif- 
foicle vuide, & entre-deux qui eftoit d’vn 
membre à l’autre. Ce qui cftoit plus admira¬ 
ble, bien que les os fiilTcnt fort endurcis, û 
eft-ce qu’auec les ongles on les reduifoiten 
poudre , ce qui ne fe pouuoit faire de leur 
moüelle ; Et le cerucau encor d auantage 
endurcy & petrifié, tcllemét que le touchant 
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dVnfafil, on en failbit voler les cftincelles 
çommcd’vne pierre à feu.Cc fchelet demeu¬ 
ra entre les mains de M. Balchafar de la Bur- 
le habitant d’Aix, & premier Audiencier en 
la Chancellerie de Prouence. Ce rapport fut 
fait à Moniteur & Madame de^otheon à 
' Lyon par M.Billipti de ladite ville d’Aix, dz 
le ligna pour approbation de. vérité, le ix, 
lourde Décembre 1596. Ce font lex termes 
defquels vfe Goulard en fes Hiftoires admi¬ 
rables & mémorables. 

D'vne fille natifikede Rouen , qui depuis i 2 , 
ms ne boit ny mange. Hift. H* 
le ne veux plTer fous lîlencc vne ebofe 
admirable, & contre l’ordre de la nature que 
nous auons dans ceffce ville de Roüen, qui 
eft vne içune fille aa^ée de z5.ans,fille dç 
N. du Bufe, & de Marie Mauger lès pere S? 
mere, demeurans entre la porte du Bac, & 
celle dePariSjparroific de S.Candre, qui de¬ 
puis l’aagede 9. ans, iufques à 15. n’a aucu¬ 
nement mangé ny beu ; & par confequenc 
)ctte aucuns cxcremcns. Elle eft neantmoins 
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parueriüë en âc^roiflancc & ditricnCon d vii 
corps bien fai( 5 t, & a ce que les autres fill;s 
ont accouftumé d auoir, auec grande quan¬ 
tité, & reg^ede trois lèpmaincs fans y man¬ 
quer, iufqucsà ce que elle a aucunement re¬ 
pris quelque peu d’aliment, qui eft fort peu 
de pain trempé. Et ce qui ett à noter eft, 
qu elle eft amaigrie & atténuée de beau¬ 
coup depuis qu elle a recommencé à vfer 
d’alimens-, la quantité defquels pourtant eft 
fl petite qu’il n en faut faire beaucoup d’e- 
ftime. On n’en défniela veuëà aucun: Les 
curieux la pourront voir, s’ils le défirent. 

"pierres trouuéesàans le ventre à'vn ^ouc. 

Hifinire. 35 , 

M. de Montaigne en fes EfTais liu.i, cbap. 
35.fe donnant carrière fur les efFeéJ:s dafang 
de Bouc, ( comme il fait fur beaucoup 3 ’au- 
tres chofes ) rapporte qu’en defirant vfer 
pour fe guerir,ou au moins preferuer de cer¬ 
taines maUdies. Il en fit nourrir vn dansles 
mois les plus chauds de l’Eltéaue: herbes & 
boiffons diurçticques, pour cefaiél ordoiv 
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âces, afin d’en rendre le fangplus médicinal : 
mais à l’ouuerture dudit Bouc on trouua 
dans fon ventre trois groflès pierres fembla- 
blcs à trois grofiès boules liflèV, bigarrées 
de couleurs, & legeres corame efponges. Ce 
qui le fait conclurre quec eft vne vaine efpe- 
rance d’attendre guerifon du fang d’vne 
belle qui eftoit malade. 

Cæurs ronge zje vers. Hifl^ 3 6. 

I. Hebehfteit en fon traidé de la pefté,; 
rapporte qu vnieune Prince Alemandjapres 
fa mort fut ouuert, & fon cœur fut trouué 
rongé par vil ver blanc,qui auoit le bec poin- 
du comme celuy d’vn poulet, & ledit ver y 
eftoit encor attaché viuant. P. Sphirer Mé¬ 
decin en fes obferuations dit,qu*aù Palais du 
grand Duc de Tofeane fut trouué dans la 
capllilc du cœur d’vn certain Gentilhomme 
Vn ver viuant. 

Cmr rojly brujiê. Hift. 37. 

Theod. lordan au i, liu. des apparences de 
làpeftc, chap, 16. attelle qu après la mort de 
Cafimir Marquis de Brandebeurg,Prince 
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grandement afflige en fa vie,fon coeur fut 
trouuc rofty, ôcfemblable à vnc poire bruf- 
lee au feu, & f humeur contenu en la capfulc 
du cœur entièrement afleclié. 

Homme n’ayant point de cœur. Hift. 40. 

Bera.T iiefius liu. 5 De natara rerim^ c. zS. 
rapporte auoijt veu mourir vn Gentilhomme 
Romain, auquel ne fut point trouué de 
cœur,mais feulement la capfule : On en refe- 
roit la caufeà fexcefflue chaleur dVne lon¬ 
gue maladie, en laquelle il auoitefte'detenu 
fort long-temps. 

Cœurs d’hommes trouuezjvdui couuerts 
de pmi Hift. 41. 

Ëeneuenius cap. 8. Deahditisrerumcaufis. 
Amatus Portugais en la cent. 6. cure éyi& 
Ant. Muret au 12. 1 . de fesdiuerfes leços c.io, 
atteftent auoir veu â quantité de différions, 
des cœurs tous couuerts de poil fort long, & 
remarquent que la plufpart auoienteftégens 
de grand cœur & courage.Ce que Ion racon- 
teauffi entre les Grecs d’Ariftomece, d’Her- 
inogene,de Leonidas, de Lyfander ôi autres* 
Findes Hîfioires. 
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B^PITOMB.OV mVE^TMtB 

DES VLVS CELEBRES MED E CïHS^ 

qui ont iilufiré 6^ efcUrcy la Médecine 
depuis ^podoîufqaes àprefent» 

^ Omme les plantes attirent leur alu 
[ ment par les racines, font confer-!’ 

uéesparla bonté tempere'e de 1 ‘air ^ 

» ^7* vegetent pari'influence vitale 
desajires, ^inft la Medecine tirefonfonde¬ 
ment du plus profond de lafhîlofophie:eJî con- 
Jimécy enrichie &* efclarciepar ‘Préceptes par¬ 
ticuliers, & exercee par les fens, comme vne 
autrePhilofophienaturelle particuliere.Car ■' 
le Phiffcien par le moyen de la fciéce,.apour bue 
U cogmifance vniuerfelle, non feulement des 
corps naturels, mais aufi du corps humai», 
Mais le Médecin a pour objet particulier 
celuy-cy : non pasfeulement pour en cognoijire 



la nature^atns plujlolîpour d iceüe cogmijfan- i 
ce tirer les moyens ^agir dioperer. Et tout 

ainft quelalurifprudence eji réduite & rap¬ 
portée d laThilofophie morale-.&la Théologie 
à la Metaphijtcj^ue^ainft la Médecine à la Tht- i 
lofophie naturelle: Vinuention delac^uellel an¬ 
tiquité areferée aux Dieux, & fa perfeBion 
aux hommes, & principalement d Efculape, 

( vanté par icelle ejirefils d’Apollon ) duquel 
la famille des ^fclepiades tîrantfon origine,a 
flory longuement en G rece, l’exerçant par tra¬ 
dition de pere d fils feulement ,{&mn par ef 
crits. ) Galien affermit fon fondement fur la 
raifon&*l expertence : celle-cy plus ancienne, 
ceke-ld plus releuée enhonneur dignité,com¬ 
me d'elle dépendant la conduiBe de faire mettre 
d fin ajfeurée, ce qui ne l'efi qud demy par l'ex~ 
periencefeule. Ce qu-enous remarquons ordinai¬ 
rement en lafeBe des Empyriques,quifondez, 
feulement fur leur routine haflarde frati- 
que, guerijfent plus de maUdtes par bonne for¬ 
tune hafard, que par fcience cognoifjamt 
d'uelks. Et au contraire U rationel & dogma- 
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ticydppuyéfur l vne & l’autre ., digéré parfon 
mgement^ ce qutlmet à fin par fon expérience, 
^ert cherchant pets la compofition &• accidens 
du corps humain comme communs^ mais com¬ 
me propres &• attachez., à, la Theoricjuei La 
matière diretle de la Medecine eji le corps hu¬ 
main confiiderahle enfies principes materiels 
formels: Comme elemes^efiritsjoumeurs^par- 
ties foltdes^ tant pmilaires que difiimilaires: 
temperature^aBions,fanté & maladie,'Natu¬ 
re en ce efiant la principale caufie efficiente ^ le 
Médecin la fécondé : La coadiuuante d toutes 
deux comprend en foy la dicte , L^harmacie^ 
chirurgie: la fin âefquelles ejî diuisée en la con- 
fermtion de la fantéprefente^&‘ recouurement 
de Ufantlperdue. Cefieficienceinfufe du Cief 
recueillie & accueillie des hommes en terre ^ a 
epe en tel hbneur & rejfeB entre les Egypties^ 
que tous leurs Treflresfe tenoient très- heureux 
del exercer. Platon s’efiatacheminépours'ac- 
quiter de quelque væu tnuers laDeejJe Jfisfie- 
fienu malade fut guery par eux le faifant lauer 
deaumarine. U y auoit vné telle police entre 
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ceux qui l’exerço'entjquîl ne leur ejîoùpermù 
d entreprendre la cure que des maladies d’vne 
partie du corps feulement , comme celuy qui 
^uerijfoit les maladies de la tefie. nepouuoit en¬ 
treprendre laguerifcn d'autrès : Ejiimans pour 
impo^ihle quvn homme quelque doBe qu’il 
fu^feujiparuenir à la cogmijjance û*gùtri- 
Uersâot ^ph*f^t*ts maladies. Lesflfyrihmom 
l. 2. accoutumé de mettre leurs malades dans les 
rues lieux publics, afin que lespafsansfça- 
uans en quelque partie d icelle , leur enfeignaf- 
fent remedes De plus ils auoient de coufium 
d'afiîcher au temple d Efculape les remedes par 
lefquels ils auoientguery quelque mal,auccle 
genre de maladie, fies fignes & fymptomes, 
Tlm. l. J^efquelles ajfiches on dit Hypocrates amir 
2p. c. I. compile'fies Liures des Epydimies. La mefme 
^ ^ Coufiume introduite d Rome^s^exerçoitentrois 
Uax 'l. ^tmples diuersde 1 feituéau Capitole:le i.in 
a. c. I. la place des monumens de ceux de la familk 
de Jitarius^ & le dernier au haut de U plus 
grande rue de la ZJille. Entre les Loix de 
Zaleucus, Legiflatem des Ificnnfes , il s en 
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trouue vnt ejui de fend aux malades fur peine 
de laviede hoiredevinpurfansl’exprezsom-i^^^ j,.^ 
mandement des Medecins'.tant ils auoient en 
recommandation ce qui leur efloit en\oinB par 
keux. Les feBateurs de fythagoras n’efioienti. 5,. dt ' 
parfaits/ils n'ejioik fçatians en la Medhine. 

Denis tyran de Syracule, s'eft employé de toute , 

r ./ J,- IJ ^ r' Idemli. 

J a puijsance a l exercice a iceUe^ tant parjcience 
e^uepar operations /eBions & vfions, fUn.l.z'^ 

MilhridaCes ^oy de Tont&'d’,^rmenie, 
outre plufieurs autres fciencesjl excella en icel- v/. ther. 
lenefmoin ceBe excellente rare confeBion^^^'^'^' 
iiiuftreedefonnom. 

Hadriaa Empereur^ neueude Traïan s'a¬ 
donna grandement en l ejiude d'icelle , comme 
au^i Conftantin 4. Empereur de Crecefur- 
nomme Pogonatus, apres fes viBoire contre 
lesSarrafîns &> ^^rahes^emhrafa auec vn 
grand zde l'eflude d’icelle ^ & fit vn Compen¬ 
dium d’^Agriculture. Mais deuat que nous ad- 
uâcer a déduire ceux qui l’ont enrichie par leurs 
eferits & inuêtions deremed^s :confiderons que 
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depuü U création du monde on l'a cnfeigntepar 
tradition iupjues à ^icornichxxs^furmmmt 
Stagyrit£s._^/j de Machaon,?^ ncueu d’Æf- 
culape, qui l'a rédigea par efcnt^&en 
compofa Jtx Liur es qui premiers parurent au 
monde. L'.Antiquitén ayant rien defcriptau 
deuant dudit ‘Nicomachtts , nous donne pour 
Jnuenteur d icelle. 

M POItO, lequel Hefîodc en fa Théo¬ 
gonie , fait fils de lupitcr & de Lato- 
ne, & Ouide au i. des Metamorph. le 
fait Seigneur de Delphes, dcQare, 
de Tenede,& Patare. Il y a contrafte 
entre les Autheurs pour fon extra- 
âion ; ncantmoins Hérodote en Ton Euterpe le fait 
fortir dTfis, & dit que Latone ne fut que fa mere- 
nourrice, & gardienne ; & qu elle le fauua dans l’ille 
Plote, de la cruauté' de Triphon, qui cherchoit à ex¬ 
terminer la race d’Ofiris. Le lieu de fa naiifance ell 
proche de Delos,au bord de la riuiere de Mêlas. Cic. 
au 3. liure de la nature des Dieux, dit qu’il y a eu plu- 
fieurs A pollons, Et que le plus ancien fut fils de Vul- 
can; le 2, de Corybante né en Candie ; le 3. de Iup> 
ter &de Latone,- &le 4. nafquit en Arcadie nommé 
Nomien, pource qu’il donna aux Arcadiens la loy de 
bien viure. De tous ceux-cy le 3. eft celuy que l’An¬ 
tiquité'a creirauoir efté inuenteurde la Médecine, 
& de luy ces vers ont efte prononcez par Ouide. 
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Inuenmm UeMcina meurn efi opifexq»e per orient 

Dkor, & herbitrm fubieda potentu miis. 

Ifisa. efteeftitnée parles Egyptiens inuentrice de 
plullcurs medicanaens, & quelle a beaucoup auancé 
la Médecine. Et qu’apres eître deïfiée, elle auoit vn 
foin particulier des hommes. 

chiren, fils de Saturne & de Philir'e, premier inué- 
teur de la nature des herbes, Maiftre d’ÆfculapCjex- p/;„ 
cellentà guérir le mal des yeux; fut en réputation c.6. 
pour auoir guery Phenirius fils d’Amyntor,& donna 
le nom à l’herbe dite Ctntaurêe. 

EfcuUpe, fils d’Apollon, a efte' par plufieurs cenfe' 
le premier inuenteur de la Médecine, il excella tel¬ 
lement en icelle,que ceux de fon temps creurent prepert. 
qu’il auoit reifufeite' Hypolite, & Androge'e fils de 
Minos.tué parles Athéniens : Et eft de luy que Vir¬ 
gile parle en ces termes. 

Km p4tcr omnipotens aliquem indignatus ab ymbris. 

Mort4leminferms,adlumindfiirgereyit^^ Eneid.j. 

Ipfe ïtpmorem îrledictnje talis^ & mis, 

Ftilmine fhabigtnam flygias detrufit dâ or as. 

£i'»A 5 /f»,fi!sdcTeleontus tres-fçauant Médecin, Orpheus 
futeneftime pour auoir guery Oïleus, blelfe' par les in argon. 
Siymphalides. 

fils d’Apollon & de Babilone, fut tenu com- ® r i 
me Ifis inuenteur de la Médecine par les Egyptiens. ' 

Médecin tres-fameux, parrain de l’herbe C^wr./.i. 
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faone, apres Ton trefpas honoré du tiltre de Médecin 
des Dieux, & de luy font dites ce paroles: 

Ke ettofm fhijj'et Medicus Deorumfuit cotiJUtutut, 

'Podd'ne fils d’Efculape, pour fa grande expérience 
fut mené à la guerre de Troyej 

’MdchMn fils d’Efculape, & frere de Podalire célé¬ 
bré Médecin pour auoir guéri Philoâetefilsde P^an 
blefle par Hercule d’vn coup de flefehe tainte aufang 
de l’Hydre. 

Kicomdchuiprlmusfld^yrites , fils de Machaon, ne- 
ueu d’Efculape, a le premier eferit de la Medecine, 
ûifques au nombre de fix liures,& vn de Philofophie, 

Kicmachui Çecmdus , pere d’Ariftote, excellent 
Médecin, & premier Apoticquaire. 

t^icmndchus tertius Medetin, a commenté les liuro 
de Phyfique & d’Ethique d’Ariftote fonpere. 

.yirnithaan, pere de Melampus Medecin, renomme 
plus pour auoir efté pere d’vil tclfils,qucd6ehofe 
grande qu’il euft faite. 

Meldmpui, Argiue de nation, fils d‘Amithiôn & 
d’Aglaïe, Poëte, deuin, & très excellent Medecin; 
acquit grande réputation en l’entreprife de gu«if 
les quatre filles de Pretus Roy des Argiues malades 
de phrenefie j fçauoir Mæra , Euriales, Lyfippe, & 
Iphianafte , lefqueUcs luno pout vengeance de ce 
quelles s’eftoient comparée à elle,dans fon Temple, 
auoitreduiâ en telle folie & phrenefie quelles ero« 
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ÿoicnt eftrc vaches ; & en faifaiit les mcfmes aftions 
eftoientefpouuente'esparles chofes qui font peur à 
tels animaux. Ce qui occafionna Prætus leurpere de 
promettre à celuy qui les gueriroit, viie partie de Ton 
Royaume, auec le choix d’vne d’icelles en mariage. 

Ce que Melampus accepta. Et en fin les ayant gue- , 
ries par l’vfage d’elebore, ( excepte la plus aage'e qui * 
fut fuffocquée en la courfe qu’il leur fit faire en Sicio- 
ne ) clpoufa IphianafTe, dont il eut deux fils , Anti- 
phate, & Manto.De luy eft venu le Idelampedium. 

Hypocrates , de maifon & extra 6 cion Doricq'ie, S 4 belliui 
filsd’HeracUdc, & de Phenaretc, defcendant d’Hcr- ^.lo. c. 8 . 
cule,& d’Efculape , nafquit dans la ville de,Cos!e 
premier an de l’oâantielmc Olympiade, fcauoir eft 
l’an du monde, le 47(30. ( par la fupputation d'Eu-t 
febius ) homme de trefgrand Cens , qui le premier, 
par la force de foncfprit , a colligé & mis en vn la 
Médecine,pa-auant luy efparre & exercée fans ordre, 
en telle façon, qu’il fcmble qu’il n’y a parole dans fes 
eferits, qui nefoit tirée des entrailles & profond de 
la Sapience. Il aima tant les Grecs fes compatriotes, 
qu’il, refufa de feruir Ataxcrxcz Roy des Perfes, qui 
l’auoit fait prier par fon Ambaffadeur Hyftanides, 

Prefeâ: d’Helefpont. Il mourut à Lariffe vn peu 
apres Dcmocrite, aagéde 104. ans, ou félon aucuns, 
de 109. Toute la Grece luy rendit les mefmes hon¬ 
neurs quelle rendoit à,Hercule,auec vne ftatuë à 
tefte coüuerte, pour recompenfe de ce qu’ayant pré¬ 
dit la pefte deuoir arriuer en Illyrie, il auroit enuoyc 
de fes Difciplcs par toutes les vilks pour les en dcli-* 
urer. Il Uifla deux fils, Theffalus & Dracon. 
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Cal 8. fhejfahs fils d’Hypocratcs, a laifTe fousle nom de 
meth. fon perc le fécond, quatriefne, & fixicfme des Hpy- 
dimics. De liiy fortirent deux fils, Gorgias, à Hypo- 
crates. 

Tïïn l Vïodi^us, natif de' Selymbre , fut D.feipL' d’Hypo- 
ç \ cratCj & comme aucuns veulent, d’Efculape. 

In Ub. âe Stralomcus, & Sabi-ms, Difciplcs d’Hypocrate, rc- 
atubile. nommez & célébrez par Gaf en. 

Gd dé P«()'^'«jSc 7 >/eiïmDifi-iplesd’Hypocrates,ontcom- 
pofe les'premières leçons de la man'ere de viure, 
»<*f. . 2. Quelques-vnsonteftime'ce Polybus cftre fils d'Hv- 
pocrates. 

Laert, Agrigentin, Philofophe excellent, & 

lib. 8 . Médecin tres-fameux, pour auoir refiitiie' la vie à fa 

femme, &garanty delàpefte les SelinuntinsTes vo- 
fins qui en efioientaffligez parla puanteur exceflîue 
dvnfleuuepaff’.ntautrauers de leur Ville : Ce qu’l 
fit par Tintrodudion 8 i mélangé de deux autres fleu- 
ues proclbams nets & purs, dans l’infede'à fes def- 
pens, corrigeant par ce moyen la puanteur de l’vn, 
par l’alfemblage des deux autres qui l’exccdoient en 
quantitéd’eau faine & falubrc,& en fin la pefte cclTa. 

Gai. 2. ^cron ^grigeminus , demeurant à Athènes du téps 
meth. d’Ëmpedocles, fepara le premier la Médecine en 
Tli». l. ‘dogmatique, & empyrique. Il fit beaucoup de bien 
ip. c. 1. Athéniens infedez de pefte, leur faifant faire de 
Cftïius g^'^nds feux,par lefquelsil corrigea Tintemperie ma- 
/.I3.c,22 dicieufe de 1 air. 

Cenr.l.i. Lelghinns Difciple d’Acron, Alexandrin 
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premiers Empyriques ; Dcfquels tous les autres ont G*l 2. 
tire leur origine. thera^. 

frrfXrfîo’ rfr.defccndii de la race d’Efculape,fut plus ibid. 
renommé pour auoirinftruiâce tres-excellentMe- Qal. 
decin Philotcme, que de fes faits. 

Diodes Caryftien.lc plus méritant apres Hypocra- Tli». J. 
te, de l’authorite' duquel Galien fc fert en beaucoup 26. c. 2, 
dcpaflages,avndes premiers enricliy la Médecine 
par fes liures de l’Anatomie, & des Simples. 

Tene, fucccffcur de Diodes, gueriflbit les febrici- Celf. l, q, 
tans par potion d’eau froide. c.^. 

Herojihrliis Calchedonien, condamna les Empyri- ■ 

ques, & enfeigna publiquement, ne receuant aucun ^ 9 - ■ 

Difciple s’il n’eftoit grand Philofophe. Il exerça la ^ c. 
Médecine auecplus de fubtilité que fes Deuanciers, 
explorant les forces des malades par obferuation du ^ » r 
pouls félon le degré des aages. On tient deluy qu’il y 2 ' 
refiufcica vn mort. 

(^bryjippus, fucceffeur de Praxagoras,& de Diodes Conr. I.i. 
tres-excellent Log'cien.A elfé le premier qui a effayé 
parfesdifputeSjde renuerfer & ruin&r la difeipline 
Hypocratique, Pline 1.29. chap. i. apresauoir pajrlé 
d’Hypocrate & ceux qui le fuiuoient, dit deluy ces 
mots; 

HormpUcitd Chryfippus trigentigarrulltate mutauif. 

Ce qui très-à-propos le peut & doit dire des Charla¬ 
tans de noftre temps, qui mdüFhr fromitimt^ .tudaeier 
& audacîer meïjkum. 

Âa ij ^ 
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Conrad. Erajiflrms , Difciple de Chryfippus , fils de la fille 
ihid. d’Âriftote, exerça la Medecine en Athènes,&fut 
fJin. l. grandementaime'des Roys Antiochus, & Ptolome'e 
a*), c. I. ^ de" recompenfe, pour 

auoir guery ledit Antiochus d'vne maladie. 

CelJ.^.c. fhilipptts,D\{dç\e de Chryfippus,natifd’Epire, 

31 . Vl. h Médecin du Roy Antigonùs. 

i^.c.13. 

CmH Agrigentin, fuiuant les traces de Chryfippus, 
CdU.iQ. & fupporte' pour auoir efté Ûifciple aime d’Empedo- 
meth. des J commença le premier l’office de Charlatan en 
Sicile, & print le nom d’Empyrique. 

Cfl«r, Difciple d’Herophile, a eftt' le plus 
Gai, in grand ennemy des Empyriques, & excella ti llemcnt 
dif*^. en la Philofophie, qu’il les vainquit & chafla de fou 
pays. 

Conrad. Eptearmus Cous, Difciple de Pithagoras, a guandc- 
J " ment eferit de la Nature , & fait des Commentaires 
V(dater- Medecine. Toutes fes ceuurcs font referuecs 

nus. Bibliothecque du Vattcar». 

Meweew/M Syraeufain, Meijecin tfer-recherché& 

flutarch ^ pource qu’il ne receuoit aucun falaire de ceux 
s» apofh, qui eft encor en vfage) fut tellemét 

vain qu’il contraignoit ceux qu’il auoit guéris de fe 
Cxl. C.38 ‘Jifc fes cfclaucs, & le nommer Jupiter. Ceft deluy 
l. 6. qu’on trouue cet excez d’ambition en fes lettres ad- 
dreflecsà AgefilaüsRoydc Sparte-' lupiitf 

c •/ .Agefilaofalmew. Gomme telle infeription eftoit te- 

~SL meraire, auflî la fefponce fut telle. ^geftlansTAent^ 

trati fanitatenh 
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Ctelias Gnidius^ celcbre pour le feruice qu’il rendit Strabo 
à Xcrxez. l- iJ. 

Demictàs , Médecin excellent guérit Policrates 
Roydes Simiens, & eut pour recompenfe deux ta- 
Icns. Il compofavn LiureÎBtkiÀCi De Medecind:ï\ (at 
Médecin de Thalpont Prince de Crotonne. Darius 
Roy des Perfcsluy fitprefent de deux paires de cou¬ 
pes d’or, pour l’auoir guery d’vne dartre. 

folycutes infigne Médecin,receut de Phalaris(qu’il 
auoit guery d’vne grande maladie)en prefent quatre 
flaccens de pur or, deux coupes d’argent, dix paires ‘ ’ 
de vafes de pourcclaine, & vingt filles vierges, & ou- 
t^e ce 50. mille pièces d’argent de monnoye Attique. 

fbilon Médecin, noble d’extradion ,fairoit tant ^ 
d’eftat des mcdicamcns qu’il les appclloit les mains ^ -q ' 
des Dieux, retirans les hommes de la mort. 

_ y^'^ifiogents Thafm,Meàçc\n tres-celebre du temps 
d AntigonusRoy de Macedone, auquel il dédia plu- 
fleurs Liures de la Médecine. 

yArifogenes Gnidim. feruitcur de Chryfippusle Phi- Suidas, 
lofophe, renomme' Médecin,pour auoir guery de Com.l.l, 
ficurc Antigonus furnomme' Gonnatus. 

CryHobdus Médecin, grandement lotie' pour auoir ~ . 
retire la flefehe de l’œil de Philippe Roy de Macedo- . 
fle, & I auoir conduit à patfaide guerifon. ‘ 7 *^* 37 " 

^^'lippus .Arcanmp^ Médecin d’Alexâdre le grand, 
lut en telle réputation & confiance près de luy, qa’a- 


2 00 Inuentaire 

Curt. l. yaatrecpu lettres d’aduis de Parmenion qui l’accu- 

10. c. 3. foient d’infidelite, ne laiifa pourtant de prendre la 
médecine de fa main, luy donnant au mcfine temps 
en efehange la lettre'accufatrice dudit Parmenion. 

Teowèrutrti Médecin du Roy Antiochus, recognu 

Th. l. 7. Ptolome'c, receut de luy vn don de cent 

37* talens pour le feruir. 

Cuyt. w Médecin de Fyrrhus,excellcnt en rcme- 

fitie èelli- «les venins. Il eft nomme d’aucuns Kkus. 

yiicMcltr Colophonius. Porte, très renomme' Mcde- 

0»r,/.i. cin d’Attalus le ieune J qui vainquit les Gallo-grecs, 
a eferit des preferuatifsj de la theriacque, de l’Agri¬ 
culture ; & le premier reduiâ: par ordre & enveii 
les prognoftics d’Hypocrates. 

VUn. Cherits. Médecin Athénien , faifoit vfer de la de- 

Zuin^. coâion de racine de chardons , pour corroborer 
l’cftomach. Ilcroyoit quelle elloit propre pour faire 
engendrer des mafles , mife en fomentation fur l’a, 
marry. 

Ihidtm. chryfermiis Médecin cftime', pour guérir les pa¬ 
rotides . a lec la racine de bulbes ou efchalotes cuitte 
" envia.' 

flin.l. ' Ijtc«sîvre<<po/<V<<»«ir,inueilteurdei’vfagedel’atriplcx 

ÎQ.C.20. en potion, . contre l’iniure des Cantharides. 

Tlin l guerifoit les Epileptiques leur faifant 

2S è i la nuiâ; dans de l’eau de fontaine de la pou* 
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dre du crâne bruflc'd’vn homme execute' à mort. 

fl. & 

OUcias Médecin célébré, pour auoir eu vnc co- ç^i 
gnoiffance parfaidc de la nature des corps. ^ 

s’eftlepremier feruy en mode-^ 
cine de l’herbe dite üéenJe. 


Demoemus. Médecin renomme pour auoir le pre¬ 
mier trouuc' l’vfagc du laid de cheure, par lequel il 
guérit Confidie fille de Marcus Seruilius Confulydes 
long-temps malade. 


fl. 1.24. 


jlrchieatus fils de Lyfanis , natif du Peloponefe, fl-l- 25- 
aefté le premier médecin à Rome fous le Confulat c 6 .&l. 
de Lucius tmilius, & Marcus Liuius. Le peuple Ro- 30. c. 3. 
main l’honora des droits des Citoyens, & à fes def- 
pensluy achcptavne maifon au carrefour Acilien. 

Il fut grandement admire' & honoré en fon aduene- 
nicnt,& d’autant qu’il peu foit les playes, onluydon- 
nalc nom de Médecin vulnéraire,mais depuis,àcaufe 
de fes operations cenfées au commencement çruelles, 
pour l’application de feu & du coufteaujils le nommè¬ 
rent Catnifex. 

Médecin,inuenteur du meflange des dro- Celftis l. 
gues,reputé premier Apotiquaire par aucuns. ^ c, 

Capr Médecin, faifoit boire aux malades d’epilep- fi 20. 
fie le fuc de l’herbe nommc'e SiliqMaJlrum, & gueriffoit 
les maladies des yeux auec le fuc de la racine de Fentla. 

inliusGr^d/m^ & lulius jlniCm , renommez Mede- Columllfi, 
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cins, & fçaiiaris en rAgriculturc. 


Zttù <^rchlgmes Médecin tref-dofte & tref-fameux, pour 

/. l beaucoup efcritde la Médecine, furnommeYf. 

• ‘ * rus Dognutims. 

Charnus ic Marfeille Medecin[,condamnoit &inct 
prifoitlcs anciens, &l’vfage des bains : perfuadant l:s 
. maladies froides pouuoir eftre gueries par appliea- 
Vlin. tion d’eau froide,merme dans les plus grades rigueurs 
xumg. de rhiuer,ll faifoit baigner les malades en plains lacs, 
1.1. noii feulement lesicunes^mais auffi les plus anciens & 
décrépits. 

Cleophanttts , fçauant en la fcience de la nature des 
Celfus l, vins, enfeigna & mit envfagc la racine depaftenade/ 
3.e.4. contre lardiifenterie. 

■pi I „ Médecin & 4 :res-familier de Cn Pom- 

' peïus, a efte'le premier qui a eu opinion de faireboi- 
*• 37 * re du vin aex malades, fondé fur raifons à luy particu¬ 

lières. Il difoit le plus fouuent que la conferuatïon de 
la fanté dépendoit de l’abftinence & régime réglé'du 
boire & du manger,exercices promenades & friébôs. 
Il lai ifa quelques Liuresde'la Medecine dédiés à Mi- 
thridates. Il mourut ( ayant vefeu longues années)par 
la cheute d’vn efcalier. Sabcl. 1 . lo. c. 8. dit de luy ces 
motsj Fecerat cumfortuna tfontienem , Medtcus ne credtrt- 
tur, jî rnqum inualidm illo mode fuifflt.ll viuoit du temps 
d’Attalus,& d’EumeneSjOriginaire de la ville de Myr- 
le en Bithinie, Il fe feruoit grandement des bains, & 
fîll.zô futinuenteurdes liéts branflans pour prouoquerle 
f. 15. fommeil aux malades. 

' Themifon 
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themifon, Difciple d’Afclepiadcs, reprouuoit l’vfa- Gai. i, 
ge de l’oximel & hydromel. thtraf, 

Eudemus Mcdeciri,3pfesHypocrâtes,aeftè'lepre -^^ 
fflier qui a recherche & deferipe l’Anatotriie des * 
nerfs, il fut aceufe d’adulterc auec Liuia femme de 
DrufusCæfar. Tti.ligt 

c. I. 

jlntenm TAufà, Médecin d’Augufte fut iiisitatenr 
de la Méthode de Temifon. LeSliberalkeîS de Cefaf 
furent exceffiues en fon endroiâ:. ^ ' 

. E*/iWW,frere d’AntoniusMufâ,fut Médecin de 

luba Roy de Mauritanie, reuphorbe a tire' fon 

deluy. * 7 *. c.'ÿ* 

jtmms Médecin, renomme' pour l’aduis qu’il Zuingtù 
donnaa Augufte de donner la bataille aux champs /,i. 
de Pharfale, neantmoins qu’il fuft malade au liéf. 

Scribmm , furnomme' le Large , fut Médecin fous 
Tybere. 

huas ./ùbmenjtt ^ de Medeciri & excellent Fem- 
tre, fut fait Euahgelifte & Saind:, 

VeSltts Valtns, grand Rethoricieft, fondateur d’v^ */• ; 

«e nonuelle fefte, difterentc de l’Hypocratique, ftf t ' ' ' 
accule d’auoir commis adultéré auec Mefifalima feftt* ' 
tnedeClaudiusCcfar. 

ou Mcmtiut, Médecin ¥;ulneraîre,enuoye . , 

ta càl aux Gaules, fut rappelle par Claudius. ' 

Bb 
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Gd.:^.& Thsffaks, Médecin originaire de Trallis viKe de 
4. mth. Lydie, voifine de Magnefie, homme tres-fuperbe & 
hardy, viuoit du temps de Néron j & commença la 
fede des Méthodiques de fon temps, par fidion dV- 
ne dette fauffe qu’il nommoit Méthode,luy attri¬ 
buant la puilïànce de pouuoir donner à qui elle vou- 
loit, la fcience de Medecine , en la feruant & reuerât 
feulement fix mois. Ilparuintpar fa prefumptueufc 
tcmeritcâufefte d’hôneur dans I exercice de la Mé¬ 
decine , encor que par tous moyens il effayaft de la 
peruertir & ruiner de fond en comble. Il ordonna 
que fur fon tombeau qui eft au chemind’Apiusà Ro- 
irie , on imprimaft ces mots feulement, le gmd 
Médecin. 

9lin. h ' E»4X Roy d’Arabie, enuoya à Néron des Liures 
25, c. I, de la puilTancc des (impies. 

Tîi.Colû- nomme par antonopiafie,l4//»«/ 

mel. Hypocrates, outre huid liures de la Medecine , il a ef- 
Otmtil, de la Rethorique. Sc de l’art Militaire, Il viuoit 
fous Nerpn l’an de falut 24. 

Tl. /.• 26. Qiricias Médecin de Marfeille,fcdateur de* folies 
de Charmis fufiiommé. 

Gal.m Beraclidcs Erithriatés, elt nombre dans les Medc- 
cins dpdes & fatipnels, pour auoir reduid la Medc- 
Aft. mei. cine en quelque efpece d’ordre meilleur que fes pre- 
decelTeurs. 


Gai. hlr, 
6. de loct 


04 . 


.... Beraclides Tatentinm, de Médecin deuint Empy* 
rique. , ' ' 

tAndïomchus , premier Médecin de Néron , in* 
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ucntcur de la Theriacque, a compBfë pl'ufieurs liure^ 
de Therapentique. , . ‘ci-, 

ZuÎTigirt 

^nâmuchus , fils d’Andromachus , premie^, 

Médecin d’Antonin Empereur. ^. 

nermogems Médecin d’Adrian' Èiipeifeur. On ■dîï 
deluy qu’il donna aduisaudit tiifpereur quife Vou* 
loittuër , de pouiTer le coup de poignard fous la 7 • ^ 
ma'mmclle', afin dé mourir plus doucement, & pour ^ ^ ^ ■' 
ce fujet luy fit vne marque audit liéu'.' ' ' 

Ephijîus, Médecin fous Trajan Empereur, /. deatr4^ 
fes 'elcrits font lôüez , & foùneht citez ^ar'Gà~ bile.' , 
lien. ''' ■ ' ; ' 

Zupm Tslacido , fut Médecin tellement graue Sc 
circutnfpcâ:, que les malades croyoient receuoir la 
refponce d’vn Oracle , quand ils pouuoient tirer ^ 
quelque aduis de luy. ' ■ 

^thtnm J.tt4k'nfis Médecin ; enfeignoit &'te- Çol.ll. 
noit pour afleiiré, qu’aucune maladie ne '^oxxüôit‘ietheùp. 
cftre faite d’aucune intempérie fimplc. 

■ il /. Gal. l.^. 

fameux & renommé Médecin,recomman- d 
dablepour auoirefté Précepteur de-Galien. ' 

Sfchrom , Médecin fous lequel Galien acheiia i 
feseftudes commencées & grandement aduancé'es , 
fous Pælops. ^ ^ 

G<»/kw originaire de Pergame-, trefgrand & fa- 
meux Medcdin , fut fils de Nicôhe' èxceilent Geo- ' 
enem &ArcI)iteâ:e trefrichsi^'il-fiorilfoità Rome 
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fous Marc Commode, & Pertinax Empereurs, Ou¬ 
tre fes efcrits de Grammaire, Rethorique Dialctic- 
que & Philofophie , il a grandement trauaille' en la 
Médecine , 3c çfelarçy les œuures d’Hypocrate au 
parauant obfcures , Ce qui luy a donne le premicf 
rang entre les doftes. Il mourut à Pergame aage'de 
70. ans félon Suidas, Sf de 140. félon Cælius Jad. 
andqu. led. c. 40. 

, contemporain de Galien, exerça \^ 
Medecineà Romeauec grand honneur dereputar 
non, ou il mourpt aagé de éo, ans. 

- iHliÀms , fiirnomme' Methadieuf, difciple d’Appo- 
lonide Cyprien, plus farcy de fornettes, que de Mé¬ 
decine,au rapport de Galien ep la conférence qu’i)$ 
«tirent ep Alexandrie. 

Quintus Serenus fmmonicus, Ppete Lyric, & Méde¬ 
cin célébré, compofa vn liure eh vers intitule', Des 
remedes des Maladies, lequel il légua à Gordianlc 
ieufne (on Difciple, aucc tQpte fa Bibliothecque. Il 
fut tue' eftant aux bains par Çarafala ; au rapport 
d*AElius Spartianus. 

QBaum Eoratianns rf/irjfiit difciple de Vîndemian 
Médecin de Valentinian Empereur. Il compofades 
Liures de la Mcdecine , fur lé ftilc d’Aurelianus qui 
r#uoit preçedé'.il eut vn Els Médecin nome Eufthm, 

'■ SicnBi Cofmds & Dmidnus Médecins, furent con* 
damez à perdre la tefte pour la foy Chrefticnne en 
ia ville d’Ëgyréjl’an de noftre falut ayq. 
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faulus ^Egmeu, Mcdecin, entreprit beaucoup de 
voyages aux terres cftrangcres pour fe rendre par- 
faiâàlacognoiffancede laMedecifte : De laquelle 
il a laifle beaucoup d’eferits , plus tirez de Galien, 
que de fon inuention. Ce quiluy 6t donner le nom 
Sinàa Cdleni. 


Orihufus lîAdiams, Médecin de Iulian Empereur: ^ 

fxilé par l’enuie des grands, puis reuoqué , laifla 
beaucoup d’eferits de la Medecine , & des bandages. 
la plus grande partie defqucls , n’eft en lumière à * 
prefent. 

Mtxandre, natif de Trallis , ville alGfe fur le fleu- 
ueMeandre en Lydie , fut tellement ftudieuxen 
philofophicj qu’il acquit le nom de Sophifte ; Et par 
fes grandes pérégrinations & fatigues, le nom de 
Médecin Célébré, & bien méritant,pour auoir beau- 
roupefcritde la ücdecine- 


^Alexandre , Médecin probîematicque , par aucuns 
cenfe'eftre ^phrodefeus Philofophe & Commenta- 
teur d’ariftpte, yiuoit fous Seuerus & Antonius Em¬ 
pereurs. 


délita natif d’Antioçhe,Precepteurd’Eunomîus, 
fous Conftantin le grand, contemporain d’Oribafe, 

& K dateur auec luy de l’apoftafie de Iulian ; d’Orfé- 
urc qu il eftoit, de uint Philofophe & Medecin,foula- S'aKotKi. 
géant & gueriflant lès malades fans aucune recom- 
penlc J Ce qui luy donna place dans les bonnes cra- 

«s de Gallüs Empereur. 


natif d’Amjda ville de MefopotamiçjMedc? 
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cin tref-renomme pour les efcrits qu’il a faits de la 
Medecine, 

CoBr 1 1"' jiuitdiams afer. Médecin de la fede des me- 

" ’ ' ’ thodiques, a efcrit plufieurs œuures de la Medecine. 

ihiJ. GenndJlus Médecin de Carthage, blafmé pour a* 
uoir douté deTimmortalité de lame. 

flin. l.ii lotîmes Médecin contemporain de Pline, célébré 
c. 13. pour auoir mis en vn & recueilly les fleurs & plus 
beaux- fecrets des Médecins : Il fut nomnié d’aucuns, 
Serafion. 

CenrJ.i. Utticenna Cordubenfis, furnomméle Cicéron, & le 
Galien des Arabes, natif de Ballen, extraiâde race 
Royale , moindre en inuention que Galien, jmk 
d i n frwfrwwi jffwn ia wipiMin i n dc 

.fj;jiifc«]i;ilWiii , apres auoir grandement efcrit de la 
Medecine, mourut aagé de 40. ans, l’an de noftrc 
falutïf|fc* irfitbaftir vn Hofpital où tous malades 
. eftoient receus à fes defpens. 

jlumoès Cordtibenfis , dit le Commentateur, fut 
Conr.l.i. grandement Théoricien & Praticien. 

lldd. JRhajfs ttferCar nommé Ex^erimenttifor^iheaacov.^ 

efcrit de la Medecine, Auic. Fern. 3 luy donne le 
nom de Tyltàwech. 

^uenzo.ir, honoré du nom de Sage,fils d’vn Mcdecin, 
Zuing.U J cenfé contemporain d’Auicenne, & compagnon de 
fa prifon, a grandement efcrit de la Medecine. 

loMi/tss fils de Mefüé, dit l’Euangelifte des Ajw* 




des plus célébrés Medecini, lO^ 
tÎÉjuaîresj defcendu de laraced’AbdelaRoy de Da.-f'olat» 
mas-,à laiffe plufîeurs œuures de la Medecine:plulieurs 
doutent de fa Religion. 

^&U 4 rms,inÇigac Médecin, a beaucoup efcrit, Ktiitig. l-l 

ElpiJius, Médecin de TheodoricRoy desGots, Cw./.i, 
n’a pas beaucoup efcrit. 

loitrmisDmitfcerms, Benedidin Religieux, viuoit ihid. 
du temps du Pape Anaftafe 2. l*an de noftre fàlut 
484. Il a laiife quelques efcrits de la Medecine,outre 
la Théologie. 

fetm Vlxiponenjîs Médecin, Euefque deTufcule, 
depuis fait^Pape ■& nomme lean 22. auoit grande- ‘plalina. 
ment trauaille' & enrichy la Medecine par fes dodes 
cfcrits, qui furent perdus en la ruine de la Chambre 
fapalede Vviterbe. 

fttm^pponenjts , originaire de Pauie , au Duché 
de Milan,dit Conciliateur, Médecin , a longue¬ 
ment enfeigné la Medecine à Boulongne la gralTe. Conr.Ui, 
Ilcftditde luy qu’il ne fortoit iamais hors la ville 
pour jrifiter les malades,qu’il ne fuft affeuré de cin¬ 
quante ducats pour iour. Et quand il fut vifiter le Pa^- 
pc Honoré 4, qui eftoit malade, il fe fit alfeurer de 
centpariour, & de mille à la fin de la guerifbn. Il 
mourut aagé de 80, ans. 

natif du territoire de Nar- 

bonne en l’année 1300, contemporain du Concilia- Conrud. 
teur & de Raymond Lulius; fçauant aux langues La- /. 1. 


Il O Imehmré 

tine,Gredque, Hebrayque,& Arabique. Gràntl 
Philofophe & très excellent Médecin, a Lit de gran¬ 
des œuures& efcritsdela Medècine. Ilmoarutfut 
la mer au retour de fon voyage de Sicile,oû il s’eftoit 
retire vers le Roy Federic, pour la mefme occafion 
que le Conciliateur eftoit inquiété' à Boulongne, 
touchantk Religion. Il fut inhumé à ®enes. 

Tdarjilius Ficims , Florentin , ( fils du Médecin 
Ficinus ) Preftre & grand Piiilofophe de la feâe de 
Platon,fut trefexcellent &renommc Médecin. 

Zeri/wltalieil,grand Médecin,ne peut mettre fini 
à fes œuures , à raifon du voyage qu’il entreprit 
(poufle d’auarice) pour aller traiftef le Prince des 
• Triballes Schenderbaflàn, malade dés long-temps, 
1 mm in afTaffiné par les feruiteurs dudiif 

tlo* Schenderbaflandefefperez de la perte de leur Prince 

*ri^ni ^ recompenfe de fon auaricc. 

Cenr 1 1 SihmcHs, natif de Mantoiîe, noble d'ex- 

tradion, fit des œuures des Simples,Icfquds il dédia 
à Robert Roy de Sicile. 

Zuinp. TviAthtcHs Graâitts Mi!anoia,profeflreàr en l’Vnfi^- 

fite' de Pauie, a laifFé beaucoup de doâes eferits. 

VolatJ.i. GerdrJuiSu&olet-artur, à teduift d'Arabe en latin, 
toutes les œuures d'Auicenne. 

Cmad. Bertrticm Bmmtiip , nommé l’Æfculape de (on 
temps, a beaucoup eîcrit en la Médecin e. 



des plus célébrés Medecinsl À11 
himts ^rcubms, Romain de nation, grand Pro- 
ftflcur en Medecine aux Vniuerfitez de Boulongne j- 
& Pauic, fut contemporain de Hugp de Sienne. 

Bsrtholomeus lie Tûomgnana , originàire de Pauie, 
Profefleur en Médecine aux Vniucrfitez fuldites, a llfttL 
grandement eferit de la Medecine. 

UarfiliHs Je S-. Sopkia, natif de Pauie, à Commetitc . 
quelquescéuures d’Hypocratè. Il viuoitl’an 1408. 

Ucohui For«<» 7 «»j<i, Profefleur en MedccinèàPa- jK.J’.J’ 
me,viuoit l’an 1424. 

Hugo Senenfis , Yiuoit du temps dü Pape Eügenius ' 

4. l’an 1438. 

Gmilm Fiilginas, natif de Pefufe, pour (à grande ziiingl 
doârine nômé le tref-dofte interprété d’Auiccrine. 1 . 1. 

Michael Sauomnola, natif de Pauie, fils de lacques 
Forouilienfis fufnommë, alaifle' de grands eferits 
de la Medecirie; 

Tmjiams Florentin de nation,difçiple de Thadeüs 
cy apres nomme', recognoifl'ant ëftre trop malheu¬ 
reux en l’exercice de la Medccine,fe fit Religieux de 
l ordre des Chartreux.où il fit des Commentaires fur 
les Liurés De me MeJica de Galien. 

WcbIm Florentin, Médecin trefdoâe & inge- 
«'eux, a compilé & ramafle beaucoup de Liuresde 
lespredcccfleurs. 
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Thadxuf, Florentin, a long-temps enfcigne'püblt- 
quement à Boulongne ^ auec grande gloire & 
loüaiîge. 

Dinui de Gdibs, Florentin, fils dVn fatricui Chirur- 
gien nommc BrunodifcipledeThadæus, alaiflede 
trefdoâes efcrits de la Médecine. 

Thomas fhrenrin, fils de Dinus,vefcut à Boulôgne, 
auec non moindre loiiange & reputatiôn que fort 
pere. 

UltXAnder EenediBus , natif, de Veronne , apres 
longues pérégrinations, exerçata MedecineàVc- 
nife rEtdepuis futProfeffeuràPauie. Ilalailféde 
grandes œuures. 

Tems Léo , natif de Spolette , renomme pour fa 
doiStrine & viuacitc de ion efpfit : mais tellement 
malheureux en fa pratique qu’il fc précipita dans vn 
puits , poufle de regret de n’auoir peu guérir Lau- 
rensdeMedicis, gra’ndDucdeTofcane. ' ' 

\Anff)nius Benenenius, tres-heureux & expérimenté 
Médecin, nous a laiffe' des Liures inÊÎtulécs, De d- 
ditis mrùorm eaufis, 

Liurenmi lAttrentiimtis , Profeffeur en 

Medecine , & Philofopfae en Tvninerfité de Pife i » 
traduit les œuures d’Hypocratc de Grec en Latin, 
il viuoit du temps que Soderus commandoit a Flo¬ 
rence lors de' la rcuolte du peuple. 

H'tcoUus Leomceniis _Vincentifl, grand atmy d Al- 



'Ms plus celehres'Medecîns'. i i$ 

.plionfe Dued'e Ferrarci fut Profeffénr.en Medçpine Conr.î.i. 
audit jicu, où jl ^urutaagç de. ans, 

ioMnes TA4n<trdus , natif de Ferïare , difciple dé 
François ijen.fc .fijs de Hug.ues de Sienne , apres Ibid. 
plufieurs pérégrinations, fut Médecin de Vladif- - 
laiis Roy de Pannoniçi & tr^ichery d’Alpbonflc 
d'Eft Duç de Ferrare. Ilc;ierça la Mcdefine auej: 
grand iding!ÿj.oüange., 

M^tth^etis C«r/w,natif de Pauie, grand Profefleur 
dudit lieu, au,qnei fuceeda; 

■ loh. Bitpt. 'Moatdnus, ^latifdic Veronne, duquel eft 
dit ; SJmlemmimbtdica mme daeendÀmJirA nmvide- 
■ rmJecÿiM. ■■■ 

iapanns LÀudas, natif de Piailonce, grand hoin- 
ined’cloquence&renomme' Médecin , fut mifera- 
blement tué dans fa maifon par des naeurtriers pour 
aîi^ir fon argent, .ap’grand regret de tonte l’¥ni- 
uor.fitc de Pauie, le 24. Q^^re jjdi. - l. 

Vid«tTY.memüaY tvkltn , & Antoine Fri<Mwï4M«i 
Vincentin, ProfelTeurs en Medeeine à Pauie. 

Gtbritl f/Joiàm, Médecin. &Profe{feur en Chirur¬ 
gie, & grand Anatomifte, ad miretedum vfquf d»Bif~ 
fitnuSf Apres auoir beaucoup efccit, mourufà P auie 
yn peu deuant Ballianus. 

Cowadus Ctfntws, Tigudn, furnoniniél’hoiineur 

des Médecins de Suiffe. 

Cç ij 
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■ Leomrdui Fnfnus Alemand,a grandement trauaiU 
le en la Medecine,& nous a lailfé de dodes efcrits. 

lohames Buberus Médecin, îSi Profefleur en l’Vni- 
uerfite' de Bafle, a grandement oblige' les Alemands 
parfcs œuurcs. 

Ternél , natifd’Amiens , ValmoU^Scaligsr, Sykm^ 
F^ondeUt, BoulUer, Quercetdnus, Ddefchumps^^ndrédu 
laurens, premier Médecin du Roy Henry le grand, 
Courtin^Ld Fi'dwboijtere, Bjolant , & vn nombre infiny 
de trefgrands, trefdoftes & ttcfexperimentcz Pcr- 
fonnages, imrnortels par leurs elc’rits, oiit faift voir 
cjiiela France eft celle grande mer inefpuifable, 
dans laquelle tout le refte du monde vient puifcr ce 
qui luy manque de meilleur. Dans l’indicible do¬ 
ctrine & infatigable expérience/defquels la Diui- 
ïie Puiflance a mis comme en depoft la fante' & corv- 
feruationdel’indiuidu. ' ' " : 


■ f J| Près auoir difcouru , &mi$ par ordre les Me- 
xX decins par fcience & ejçperiente j le deduiray 
les Roys, Princes, & Familles, qui ont lapuiffance 
infufe dü Ciel, & de la Nature de guérir'Certaines 
maladies. 

Nos Rqys de France parleur feul attouchement, 
guerilTent les Scrophüles ; Ce qui fevoid toutes les 
fois qu’il plaift àleursMajefte'sde ce faire par le con¬ 
cours des peuples eftrangers. 

Les Roys d’Angleterre', cependant qu’ils ont elle 
dans lé giron de l’Êglife, oflt eu la puiiTance de'gue- 

f ir le 2^o/» we J 
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fldâmnHs Èrtipetcurpar fon attouchement,guçrif- 
fojt lesaueugles tefmoin î’aueugle-né de Pannonie. 

Pjirr/i/<4 Roydes Èpirotes, par l’attouchement du 
poulcc de foii pied droid ; gueriffoit les opilations c- 
de ratej On dit'que quand fon corps fut bruflé,felon 
la couftume de ce temps làjfpndit poulce ne peut^^ 
eftreoffencedufeu. 

La famille des O^hiogençs en Gypre, guérit & re¬ 
tire le vepin des morfures des ferpents, par l’attou¬ 
chement de la main. Ce que les Roipains voulurent Tlin. l. 
expérimenter en la perfonne à'Hexagon, Ambaflà- i^.c. 5. 
deur de Cypre ylTu de ladite famille, le &ifant enfer¬ 
mer dans vn tonneau remply de Serpents, duquel il 
fortit fain,apres auoir efte' long-temps lefehe' & çom- 
pic congratule'par iceutf. 

, Les VfyUes , peuples d’Affricque , & les TA^rfa en 
Italie , eftonnent & chaflent les ferpents par leur 
j^refence. Et en fueçans les morfurcs guerilfent ceux 

qui cnont efte offeneex. champs^ 

Leshabitans dePifleTcw/i/if, par leur feule voix , 
cfpouuantent les Crocodiles, & guerifl'ent ceux qui 
font offeneex par iceux. 

famille des \oncherolles au Vexin, eft eftimee 
guérir de l’opilation de rate parleur attouchement. 

Ce que les bonnes gens difent Garreau. 
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Dîuifiondufermn dufang. 43 nourriture. 


, 181 


D'tffurie^&fescaufes, i^\'Pluxwnaurein,&[eseffeBs. 
■Diurétiques quand fe doiuent Funcho médecin Italien. 3^ 


praBiquer. 20:21. quandt Froidememy de la yepe. 
mijibles & pernicieux. 1 17 Frdideur,&[es effeBs. 10:12:13 

127 l Forces canfiderablesi l’incife.6p i 

Doiikur^queceff . 2Ÿ!è6^\^Fibresdelayeffie. 53 I 

Démocrates Seruitiiis. , 201 1 G. ' 

E. I Eneration des pierres. lû 

E FfeBs de lapierre au rein. 3 2 Vj Guerijon d’ylcere en l/cvef- 
Effets de lafiéure lente apres^ Jie,par mctlion en foncol.t7 j 

l’operation, pj Gr^ de pierre en U yefie tirée 
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par réitération ctoperation. 171 Le fanp nefe purge point. 
Grande piefre fonte par juppu- j Lycm Keapolit '--^' 
ration. *77 

GlanJales proHatts tmefiies 
tuent le malade, 17 8 ^ 

Glacias médecin. 


40 
200 

M. 

M jiladtes de la -ve^ie. 48 
Maladies,d’oii tirent leurs 

3 


H. ' Machaon. 194 

H Emiplegie, 105 Matière des pierres. 13 

ÜierophilMs. 195 Matière de l’vnne, 42 

Hypocrates, & fon extraHion. Mregabifus. 

195. Maladies ordinairesdesreins. 3 

Homme fans caur. 184 Mélanagogues, . 39 

Huyle de feorpion, & fon yfage. Melamptts médecin. 194 

J 6 Medecine dtt/ang. 40 

I. Medieamens des reins & de la 

IMpetigo, ou feabie de la veJSie, vej?ie. 40 

1 CL fes différences. 140 Menecrates médecin Syraeufain, 

Ittfiamrnationdnrein. 3 198 

infiammation de la ytffie. 126 1 Moles en la matrice eaufent les 


injeBion peur la rétention d’yrt- 
ne. 35 

htgtmemaufaitdelafendt. 60 
Ijchuriey&ftscaujes. 150 
Infer tion des y référés. 5 2 j 
Iuliut GreemusyC luUus .Qui¬ 
tus, médecins. loi. 

L. 

L ^ pituite Jafemenee^CSf le 
pus tuefleK dans les yrines^ 
comme fe diflinguent. 43 
laimenspeur hlcere en lave/- 

*38 


mefmesfymptomes quelapier.- 
reenlayeffie. 169:170:171 

N. 

'.Arcoticqs. 94 

, Keceffité de fonder. 63 
Kephreticque , & obferuation 
importante en icelle. . 113 

Kicemachus 1.2 3. medecins.içrp 
Kicander Celophonius. 200 

O. 

O Bfernation fur l’yrine re- 
trogradée par l’ouracque. 


■'7! *3®'j ^5** 

lueilm Chirurgienyantenr- 75 1 Obligation du Chirurgien eptr^ 

Dd 
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<58 1 


0 (>erafiontieldpierree}ouble. 6 ^ Time /ortie fur dh/cttàlt 
pbferHdtion fur U fcabie en lA lavfpe Cr del'intfjlin. i^i 
yepe. 141:143 “Pierres au coeur de l'homme. l 6 \ 

Opinion de l'^utheur, touchant j i 6 i. 

la canule dans l'inctjîon. 8 Z Pierre seblable yn cor de chsf- 
Oiiracos. 54 1 feur. J75 

Onurirleperinéefar cautefis.Go Pierres en l'cflomach: 167 

Objlru&ion des rems. ivj'.Pierres au cerueaü, idg 

Opinion de Paré touchant les car- î terre contenue dans vne camcfi- 


noJiteK. 


147 


P Æon Médecin. 

Valiation de carnojite', 147 
iParalyfie. 203 

Tetro médecin. 197 

Thilon médecin. 

Philippe médecin. 


Picrtesfalpfées. l'jz-.fjy.ijn. 
pierres jette'es par tanus. 179 
podalirè, j 94 

polybius ,& Pfellus médecins, 
difcipks dHypocrate. 19^ 
I99 Potion de Marianuf. 35 
198.199 Policrates. I99 


Phlegmagogues 38, Potion preferMatiue de la pierre, 

Pierres au corps humain pourepwy ! 23. 

ain/nommées ; leurs differtn -1 Poudre diureticque. 35 ’î 7 
ces & leurs eaufes. y./Poudresajiringentesi ' 85 

Pierres contenues és an ’imauic. 4 praxagoras. ip? 

pierres trouuées dans le ventre pus jettépaïlesvrines.i^y.liq 
(tvnbouc. 182 Pus venant des reins, &fesfh 

pierres blanches. lo gnss. 

pierres iaulnes. il fus venant de la ve/le,'& fesfv 

Pierres qui prognofilquent reci- ) gnes. 

diue. ibid.. vrefération à l'operation. 73:74 

pierre, mal héréditaire, & pour- { p reuoyance du Chirurgien, 19 
qitoy. 1 6 j Frodicus médecin. ^ 9 ^ 

pierres femblables à bezoard ï8 ' Q.. 

Pierres fontes par abjeez.' duj R* 
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R Ein trnimc fed en yn corp. 
50. 

'Rjfercujsift. 85:92 

Ejtetitmdyrine, &fes tffc&s. 
6^. 

^medes i/ittms, cedatifs de 
douleur. 89:89 

Ej^rigerdm. po:pi, 

\iflux de tyrine far l’curacque. \ 
151:152.- 

S. 

S yiùle rouge & iaulHt. 14 
Signes de pierres au rein. ï6 
Signes de la fiertt /<< yefsie, 5 j 
55. 

Seàente desjigmnecejjaire.ib'lâ- 
S ignés de Infinie vie. 7 0 

Signes itlcere ait col de la yef- 
■ 135 

Sl^esdecatHopé, 144 

Sigpes d'fclHirie. 151! 

Signes de fcoLie en t'd -vtfsit. 142 j 
dinftoMmtm M riin. j Î3 
Signesdylcereaurem 122 

Signes de Diprie & fa cure. 154 1 
Signes d'fferei.s du faig ftié par 
■ yr>fies , fïouenart du 
dis reins , de h vefsie. 
^^ler^esioldtiayefsie. i'5 
mnBer;C^facompfuion. ^4 
Situation des reins. aç 

^^"•ntim de Upefsie. 521 

^°”àeq»ec(Jl^&f(sjp 

r en ces. 


BLE. 

I 57=59. 

\ SiranguVie^&fescaufes. 154 
Stratonicus médecin. Jÿ6 
! SuHjlraBion de chaleur,comme fe 
fait. 5). 

Suppuration profitable aux carno- 
fitez- 145 

Suppuration totale des reins, ijp 
' Syncope, fes dfi'irences & fignts. 
104. 

T. 

T Emerité d'Sicms Optra- 
tettrs. <54 

Temps d’eflenion. 66 

Temps de tiecef lté. ibid. 

Thejalus médecin, fils eÏBypecra-^ 
te. 196 

Tepicqnes cedants la douleur. 90 
Trochifques deGordôn , & leur 
; H9 

Teombrotus médecin. 200 
Timocrdtes. 200 

1 V. 

XjMpaux de la refile. 

I V Fefsie. ^ 

Vefsie fuppurée. 

Verge de l’homme. , , 

Vf Age du fi! de plomb &cordes de 
I violics aux carnojùez- I48;14Î> 
Vlcere de U vefsie. ^34:135 

Vkere des reins, & fis caujes. 
120:121. 

Vrenres dilates. I12 


55 

5 « 

54 




Vretem. 51 

Vfageàe fmUes. 125 

Vfttge de mateldts. 135 

Vnne^ O" comme elle fe fiât. 41 
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Vf âge de viridtgre &fel4u flux 
defdng. 83 

V fdge de camlet. 85. 

Vfdge duferum dfifdng. 41 


Fin de la Table. 


Fautesfumenuës al’împref^ionl 


P Age I2.1igne p. ie dis ,/</«< i’ay dît. pag. r 5 .1. 1 . 

A foient,/;y«< ne foient. p. 15,1.23. appafentibus, 
à parentibus. p. 40.1.18. de plns.de plus. p. 88.1 8. 
anetha,anethi. p. 92,1.5. fautadjoufterdeuanteefte 
dofe ^.dïtd, & apres la mefme dofe i. fi p. 5p. à la fin 
&au commencement de 9. & 10. portes: portes, p. 
105.1.12 iufufer,pourinfufer.p. 114.I. ii.derueure, 
pour deuicnne, p. 115.1.17. tofes, pour rofes. mefme . 
pag. en marge,liuimentspour liniments. p.ii5.1.i2. 
decoft. pour decoq, en la ligne fniuante,apres mari¬ 
na, vn poind. p. 124,1.10, niuphe*, pour nymphear. 
p. 13 2.1.11. qu’en, pour en. p. i5p. au tiltre de rhi- 
ftoirc 19. vcflîe,- il faut lire matrice. 


Acheue d’imprimer le ' 
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